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LE GOUVERNEMENT

Un rôle de premier plan 
pour les municipalités
te ministre Rotserl Dut.l dO't re^id'e pudiic. 
âujOurd Ttui. un pian d action visant a ta re 
jouer un rôle majeur au palier municipal 
dans la m>se en application de la poi tique 
♦amiliale du Quebec A-5

LE CANADA

Broadbent veut faire sauter 
les super-boites postales
S'il est élu. le 
NPD s engage à fa.re 
disparaitre les 
super-bO'tes 
postales et a
rétablir le service a -------------
domicile A-9

Turner répété ses promesses 
en matière de logement
>e cbef I beral Jonn Tume' a présente oe 
nouveau hier la politiaue i beraie en mat'ere 
ae logement a-io

Alger sous le couvre-feu
Alger s apprête à passer sa première nuit 
de couvre-feu. apres deux jours d'emeutes. 
tand'S que les premieres victimes ont ete 
signalées hier B-7

LE SPORT

Victoire des Nordiques 
et défaite du Canadien
ues Nord ques ont enj-eoris la sa son Cu 
aon pied, h er. en l'emportant 5 a 2 ccnt'e les 
/y’halers Le Canad en. par contre, a perdu 
3 à 2 devant les Sapres S-2 a S-6

ms-

<>Le grand jour»; 
trop de crème fouettee
Michel Tremblay et Jean-Yves Laforce ont 
mis dans « Le grand jour » tant de creme 
fouettee et de censes que le gâteau 
s écroule C-3

i,(, n

L’industrie de la faillite 
fait de bonnes affaires
U econom e commence a s essouffle' s il 
faut en croire la montée spectaculaire du 
nompredefaii tes B-l

[oinmL

Les Chiliens lancent 
un défi au monde
Apres un règne de la terreur qui a dure 15 
ans, le peuple chilien refuse d avoir encore 
peur et s'engage dans la delicate 
reconstruction de la démocratie B-6
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Les memores du corn té du non ont entonne un chant oe victo.re a I annonce des résultats

Une première manifestation 
contre le libre-échange
S,\Slv\TOON — Pour la première fois, hier. le premier 
mmistre Brian Mulroney a dû faire face à une cinquantaine de 
manifestants contre le traité de libre-échange avec les ÉtaLs- 
Inis.

par PIERRE APRIL 
ae :a Presse canaaierine

Devant l’hôtel Bessborough a 
Saskatoon, où les membres de 
la caravane Mulroney venaient 
de passer la nuit, un petit grou­
pe. dirigé par la Coalition des 
citoyens inquiets du libre- 
echange, dont la majorité 
étaient des personnes àgees. est 
venu crier au premier ministre 
ses craintes concernant la sou­
veraineté du Canada, sa culture 
et son avenir.

Dans ce coin de pays, ou un 
fort sentiment nationaliste ca­
nadien a été implante par John 
Diefenbaker, un ancien premier 
ministre venere. cette expres­
sion nostalgique a surpns Brian 
Mulroney

Parmi ces petites dames aux 
cheveux blancs qui brandis­
saient des pancartes et quali­
fiaient bruyamment le traité de 
libre-échange « de geste de traî­

trise », il y avait l'épouse de 
l'ex-lieutenant gouverneur de la 
Saskatchewan au début des an­
nées 1970, Mme Kathleen 
Porteous

Cette cinquantaine de mani­
festants a passablement per­
turbe le calme plat de cette 
campagne \ieille de cinq jours.

Le premier ministre a dû at­
tendre que la Gendarmerie 
royale lui fraie un passage 
avant de s'aventurer a monter 
dans son autobus stationne di­
rectement devant la porte d'en- 
tree principale de l'hôtel

La dizaine d'agents de la 
GRC en civil et en uniforme ont 
accompli leur travail, visible­
ment mal a l'aise de bousculer 
ces petites dames a cheveux 
blancs devant les cameras de 
télévision qui attendaient ce 
genre de manifestation depuis 
le début de la tournée électorale 
conservatrice.

Les organisateurs de la coali­
tion en ont profité pour chanter

Malgré la défaite

Pinochet 
ne rend pas 
les armes

S.VNTl.M'tO (.\P..Vn’) — Le jm-sulciu chilien, le general 
AngiLsto PiiUH'het. a decLae hier sou a la poiiulation qu il 
n'coniuussùiit avoir subi la lielaiie lors du plebivite de 
mercredi, mais a averti ses adveis.uri's qu il av.ut rinienlion d« 
demeurer une force nuyeure d.uis l.i vie jiolitiquc du pavs

Durant l ailocution telovasee du 
president. la police est interve­
nue avec des canons a eau et 
des ga/ lacry mogènes pour dis­
perser des manifestants qui ce 
lehraient la défaite de celui qui 
avait pns le pouvoir. 15 ans plus 
tôt. dans un putsch sanglant ap 
puve par les Klats-L'nis

« Le Chili poursuivra son 
chemin jusqu a la pleine démo­
cratie. sans que rien ni person­
ne puisse l'arrêter ». a affirme 
le general, qui n'a pu obtenir 
que la population prolonge de 
huit ans son mandat à la tète du 
pays

Revêtu de son uniforme mili­
taire. le general Pinochet a ex­
plique que « par ce plebiscite, 
ce n'est ni l'ideologie. ni l'itine- 
laiie constitutionnel qui ont en- 
remis en cause, mais le choix de 
la personne cjui devait conduire 
le pays jusqu'au terme (irevu 
jiar la Constitution ».

Rien ne peut altérer 1 ordre 
fjiisiitutionnel de la Républi­
que et personne ne peut se pré­
valoir d'un mandat populaire 
jiour dénaturer ce que le peuple 
a decide ». a ajoute le president

Jusqu'en mars 1990
Le constitution prevo,; qui 

PincK'het continuera d'occuper 
ses fonctions jusqu'en mar' 
19‘Hi. lorsque le gagnant dune 
election prevue pour la fin dt 
loxp lui succédera

foutefois, Pinochet demeu­
rera a la tete des forces arniees 
qui. selon la constitution, 
conserveront un rôle majeur 
dans la conduites des affaires 
du pays

Cette constitution, rédigée 
par le regime de Pinochet, a ete 
approuvée en !9H(i lors d'un 
referendum qui. selon l'opposi­
tion. a ete marque par de nom­
breuses irrégularités

Comme prev-u. le president a 
refuse la demission collective 
du gouvernement, que lui avait 
jiresentee dans la journée le mi 
nistre di- l Inteneur 
Manifestation

•Mors que l'on craignait îles 
heurts violents entre pailisans 
du •• non » et fon es de l'ordre 
un calme relatif a règne hier a 
Saniiego. trouble seulement pat 
une manifestation aux abord»

Suite .1-H. Chili...

leurs compositions sur des airs 
aux accents folklonques dénon­
çant le libre-echange Lt- pre­
mier ministre de son côte est 
vite monte dans son autobus en 
souriant aux manifestants et en 
se gardant bien de dire un seul 
mot
Devant les agriculteurs

Trente minutes jilus tard, la 
caravane s'est retrouvée a la 
terme d elevage Wilbar Angus 
dans la circonscnption de .Sas- 
katoon-Dundum.

.Apres avoir participe a une 
breve visite des installations en 
compagnie de son épousé Mila. 
admire un superbe boeuf de 
race Black Angus, un champion 
mondial d une valeur de 
SlOO.OtMi, le premier ministre a 
rencontre une trentaine de pro­
ducteurs agricoles de la région, 
dans un hangar amenage pour 
la circonstance en salle de 
conférence

Apres les presentations et un 
petit discours d occasion, au 
cours duquel il a promis de ne 
jamais laisser tomber les agn- 
culteurs canadiens. M Mulro-

Suite .Mulroney...

Ijii sur les heures d'ouverture

Les députés libéraux 
ne peuvent s’entendre

■K )\TjlTKIiK— Les dejiiites litM-raiix n ont jias réussi a 
s enti-ndre sur h-s reeommandttlions du rajijiort Richard a 
jirojKis des heures irouvertiire des i ommerces. Ils devront 
donc reiliscuter de i-ette question d'ici le 1er novembre, a 
mdKjiie hier le jiremier ministre Robert Boiir;Ls.sa.

03' ANDRE rOHGUES
Ll SuteiL

U’s deputes sont d accord pour 
allonger les heures d'ouvetiun- 
en semaine, mais - il reste a 
voir de quelle façon », a exjili 
que ,M Bouras.sd Ils s'enten­
dent egalement pour réduire le 
nombre de types de commerces 
qui peuvent, par exception, ou- 
vnr leurs portes le dimanche 
"Vous verrez la liste quand on 
annoncera notre décision », a- 
joute le premier ministre 

Knfin, les interrogations sont 
nombreuses sur la norme de

T.Ofk) pied» caiTés Le comité 
que présidait le député Maurice 
Richard recommandait que 
seuls les magasins d'alimenta- 
lion «le moins de .'1.000 pieds 
larres puissent ouvrir leurs 
portes le dimanche « C'est un 
nouveau concept, il faut l exa 
miner plus a tond », a declare 
M Bourassa

faisant le bilan en confe­
rence de presse de la reunion 
de deux jours de son caucus, le 
premier ministre s'est garde de 
promettre que le gouvernement 
pourra trancher celte question

Suite Heures...

Et si la «perestroïka» ne marchait pas??
« .Aiyourd'hui, avez-vous acquis la convicüon que cetle 
c,am|)agne de démocratisation et de réfonnes profondes de 
la société soviétique est un phénomène vraiment 
irréversible? »

oar MICHEL ROY 
coMDo-at'O'- soecitie

Tète gnse. regard vif. geste 
théâtral, Dmitro Paulylchko 
su.spend son verbe impétueux 
Le secretaire de l'Union des 
écrivains d'Ukraine n’a pas 
prévu cette question directe. Il 
s’abandonne à la reflexion et. 
en cet après-midi. l’Histoire 
gagne quelques secondes de 
silence dans l'auguste salon de 
ce bel hôtel particulier du dé­
but du siècle, rafraîchi par

Urt« série

L'INFORMATION 
À LA RUSSE

till' "T:'!itt« . si

l’ombre des arbres et le vent 
doux qui caresse les collines 
de Kiev

— « Le permafrost com-

Suite A-2. Russe...

NDLR: Michel Roy. collaborateur au SOLEiL. a fai cet été, a 
Invitation de l'agence de presse Novosfi. un s^our d info"na- 
t:on en Union sovietiQue. qui lui a perrrm de visiter divers 
journaux et de s entretenir avec des journalistes a Moscou a 
Kiev et a Leningrad H en rapporte une séné articles dont nous 
commençons aujourd'hui la publication

Notre collaborateur Michel Roy s ent'etient avec Alexey LipovetsKy (a gauche), journaliste a I agence 
Novost et Guennady TcherVachme écrivain et physicien (a droite) sur le Quai du Palais, devant la 
Neva a Lenmg'ad

#H, t «A * A» «hHI,
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londage Gallup

Chili,..
du palais présidentiel de la Moneda

Une quarantaine de jeunes gens ont alors été arrêtés. Deux policiers 
auraient été blesses par des jets de pierres.

D'autre part, les partis de l'opposition ont annonce hier qu'ils 
conviaient « le peuple de Santiago » a participer a une « fête de la 
démocratie » aujourd'hui. Cette fête doit se tenir sous forme d'un grand 
rassemblement dans le Parc O’Higgins de la capitale chilienne. 
Derniers résultats

Plus tôt dans la joumee. le gouvernement chilien avait confirme la 
défaite du president en donnant les résultats quasi définitifs et officiels 
du vote.

Le communique diffuse par le ministère de l'Interieur a publié les 
résultats suivants, qui comprennent un total de 7.216.391 suffrages 
exprimés, soit 99.62 pour cent de l’ensemble des bulletins de vote.

• Oui ; 3.106.099 (43.04 pour cent)
• Non : 3.945,865 (54.68 pour 100)
• Blancs : 71.334.
• Nuis : 93,093.
Les résultats définitifs seront publies dans les prochains jours, pré­

cise le communiqué du ministère de l’Inténeur
Les réactions internationales, B-7

Mulroney...
ney a accepté de répondre à quelques questions.

Aux agriculteurs qui s’inquiètent toujours des effets sur leurs acti­
vités de la guerre des subventions entre les États-Unis et la Commu­
nauté européenne, M. Mulroney a souligné que depuis quatre ans son 
gouvernement avait réussi à faire avancer le dossier et qu’une solution 
pourrait être trouvée des la réunion de mi-parcours des pays membres 
du GATT, qui doit se tenir à Montréal en décembre.

Cette journée d’hier, consacrée à l’agriculture, s’est poursuivie par 
un discours devant la South Saskatchewan Irrigation District Number 
One Organisation, dans la petite bourgade de Outlook où M. Mulroney 
a été accueilli par les écoliers du village et environ 450 agriculteurs de 
la région.
Première promesse

Il a d’ailleurs fait sa première promesse électorale lorsqu’il a annon­
cé qu’une contribution fédérale en paiement de compensation pour 
tous les agriculteurs touchés par la sécheresse serait rendue publique 
très bientôt. Le montant consacre à ce programme pourrait être de $1 
milliard.

M. Mulroney a tenté de rassurer ceux de ces agriculteurs qui crai­
gnent les effets du libre-echange partout au Canada. « Il nous permet, 
a-t-il dit, de maintenir les offices de gestion des approvisionnements. II 
exempte nos producteurs de viande rouge des lois d’importation améri­
caines. Il stipule expressément que les céréales américaines ne pour­
ront être imjxirtées au Canada.

En fin de journée, le premier ministre s’est rendu à Regina pour 
parler d’agriculture lors d’une assemblée partisane.

Aujourd’hui. M. Mulroney et sa suite passeront la journée à Winni­
peg, ou l’histoire du contrat d’entretien des CF-18 accordé à la Canadair 
de Montreal risque de venir le hanter.

Demain, le premier ministre se rendra dans sa ville natale de Baie- 
Comeau. dans la nouvelle circonscriptions de Charlevoix pour son 
assemblée de mise en candidature

Autres textes sur la campagne électorale: A-9 à A-12

Heures...
d’ici la fin d’octobre comme il l’avait annoncé. «C’est l’intention du 
ministre (Pierre MacDonald)», s’est contenté de réaffirmer M 
Bourassa.
La loi 101

Par ailleurs le chef du gouvernement et le ministre de la Justice, M. 
Gil Remillard. ont eu a expliquer qu’il n’est pas question qu’une nouvel­
le loi soit proposée pour remplacer la charte de la langue française dans 
l’hypothèse où la Cour suprême déciderait que les dispositions actuelles 
sur l’affichage commercial unilingue français sont contraires à la charte 
des droits.

Le quotidien The Gazette publiait, hier, une manchette en ce sens, 
mais il semble que ce journal rectifiera aujourd'hui la teneur de ce titre.

S’ils ont écarté la possibilité d’une toute nouvelle loi linguistique, 
MM. Boura.ssa et Remillard n’ont pas donné plus d’indices sur la solu­
tion que retiendra finalement le gouvernement quand la cour rendra sa 
decision. 11 faut attendre le jugement et la possibilité d’inclure une 
clau.se dérogatoire dans la loi 101 demeure la dernière à laquelle le 
gouvernement pourrait se résoudre, a répété le ministre de la Justice.

M. Bourassa n’a pas non plus voulu dire s’il choisira de réagir à la 
decision de la Cour en modifiant la loi 101 elle-même ou simplement les 
règlements qui en découlent.

D’autre part le premier ministre a refusé de commenter les declara­
tions faites au Devoir par le chef libéral fédéral John Turner. Ce dernier 
affirmait qu’il n’hésiterait pas à occuper le champ de compétence du 
gouvernement fédéral en matière linguistique et qu’il se préoccupé du 
sort de la minorité anglophone québécoise.

M Bourassa s’est limité à dire que jamais, dans les conversations 
qu’il a eues avec lui. M. i umer n’a laissé croire qu’il pourrait intervenir 
dans les compétences linguistiques du Québec.
Autres sujets

M. Bourassa a par ailleurs confirme qu’il avait accepté une invitation 
de son collègue manitobain Gary Filmon et qu’il se rendra à Winnipeg à 
la fin du mois. Le premier ministre dit qu’il entend profiter de cette 
occasion pour s’anaquer au mythe selon lequel le Québec est l’enfant 
gâté de la fédération canadienne.

Il pourra egalement plaider à cette occasion pour l’Accord du lac 
Meech que M. Filmon a promis de soumettre à son Parlement avant la 
fin de la présente session. Une des deux provinces à ne pas avoir ratifié 
l’entente constitutionnelle, le Manitoba a présentement un gouverne­
ment minoritaire et l'opposition libérale à Winnipeg s’est prononcée 
farouchement contre l’Accord du lac Meech.

Interrogé d’autre part sur la situation budgétaire de l’État. M. Bou­
rassa Ta qualifiée de bonne et a déclaré que. présentement, il ne 
prévoyait pas qu’il sera nécessaire d’imposer des hausses de taxes aux 
Québécois dans le prochain budget.

Enfin, en énumérant les sujets qui ont été abordés par ses députés au 
cours des deux derniers jours, le premier ministre a expliqué qu’on 
avait discuté de budget de voirie. « Dans une année qu’on qualifie, à 
tort ou à raison, de pre-électorale, on en discute peut-être un peu plus ». 
a-t-il souligné.

Autre texte $ur le caucus libéral: C>7

Russe•••

mence à fondre un peu », laisse enfin tomber notre auteur. Visiblement, 
il n’est pas mécontent de son analogie qui fait image. Il en sourit. Puis il 
enchaîne:

— « Nous croyons aujourd'hui qu’il faut reconstruire entièrement la 
maison. Nous cherchons les meilleurs moyens d’y parvenir. Les intel­
lectuels et les artistes font confiance à Gorbatchev. Non, nous ne ferons 
pas marche arrière; les réformes se poursuivront. Devant l’adversité, le 
secrétaire général réagit avec calme et continue de progresser. Les

journalistes demandent avec raison un statut nouveau de la presse en 
Union soviétique. Il faudrait aussi une loi protégeant des organismes 
comme l’Union des écrivains. Et, puisque nous vivons ici a moins de 
100 kilomètres de Tchernobyl, je tiens a vous dire ceci: jamais plus de 
stations nucléaires en Ukraine! »

Cette question — sur Tirreversibilite des reformes entreposes — je 
Tai posee cet ete en Union soviétique a tous mes interlocuteurs, surtout 
dans les salles de redaction de IGev, de Leningrad et de Moscou

En Tan III de Tère Gorbatchev, nul n’ose donner d’assurance abso­
lue. Mais Tespoir immense que soulevé la 19e conférence nationale du 
Parti dans ce peuple désabusé, si souvent broyé par l’histoire, de même 
que la détermination manifeste de leur chef qui s’efforce d’accelérer la 
cadence de réformes inéluctables, portent mes hôtes a croire profondé­
ment que cette nouvelle revolution ne s arrêtera plus, que les forces 
conservatrices ne réussiront pas a la détourner de ses objectifs démo­
cratiques, enfin que les progrès déjà accomplis — en termes d’ouver­
ture et de liberté, mais pas encore, helas, dans la vie quotidienne — 
suffisent à prémunir contre l’échec.

« Qu’arriverait-il à l’Union soviétique, me dit un journaliste de Kiev, 
si cette nouvelle révolution devait échouer comme la première? Ce 
serait la décadence accélérée, et bientôt le chaos. »

C’est une explication que j’ai plusieurs fois entendue, sous des 
formes différentes: il faut absolument, affirme-t-on, que la restructura­
tion de l’économie et la démocratisation de la société produisent des 
résultats tangibles au cours des 10 prochaines années. Si la situation 
n’a pas changé sensiblement au début du 21e siècle, on ne voit pas de 
solution de rechange.

À la longue patience du peuple soviétique, succèdent maintenant 
l’exaspération qui gronde et la demoralisation qui se répand. On Ta vii 
récemment à Krasnoiarsk, en Sibérie: hommes et femmes ont entouré 
Mikhail Gorbatchev dans la rue pour se plaindre des penuries et mettre 
en doute les chances de succès de ses réformes économiques. C’est une 
litanie désespérante: les pénuries sévissent dans tous les secteurs, et 
d’abord alimentaires, les services ne fonctionnent pas, les produits sont 
mal fabriqués, des articles d’usage quotidien restent introuvables, les 
bureaucrates et les employés de l’État travaillent peu et mal. Cela est 
hélas bien connu. Ce qui est radicalement nouveau, c’est que cette

minute de vente entre le no 1 soviétique et les Sibenens a ete transmise 
le soir même au journal televise. Voila au moins pour la glasnost.

ün Ta vu aussi la semaine demiere quand M Gorbatchev, s’adres 
sant aux cadres du Parti et aux rédacteurs en chef, a mis en garde 
contre le danger reel d’un echec: « Nous allons trop lentement, nous 
perdons du temps. Cela signifie que nous sommes en train de perdre... »

Des journalistes, le secretaire general du Parti comrriuniste d’Union 
soviétique attend un concours dynamique et un appui continu

Avec une candeur parfois desarmante, .Anatoliy Michailenko. rédac­
teur en chef du magazine hebdomadaire UKR.A1NE (diffusion: 200,000 
exemplaires en russe, en ukrainien et. une fois par mois, en anglais), 
me dit que les journalistes souscnvent sans reserve à l’entreprise de 
réformes.

« Notre objectif prioritaire est d'aider le pays a réaliser ces transfor­
mations profondes. Surtout ici. en Ukraine, ou le sens de la dignité 
nationale, la fidélité aux ancêtres et a l'histoire se sont affirmes ces 
dernières années. Nous savons qu’il y a encore beaucoup a accomplir, 
mais nous sommes prêts a travailler maigre les difficultés et la resis­
tance que nous affrontons...»

— Et si ça ne marchait pas^
« Si nous faisons encore un pas en amere dans ce pays, le peuple ne 

nous suivra plus, ne croira plus ses dirigeants. A mon avis, nous 
n’avons plus le choix. »

M. Mikhailenko, qui a fait trois séjours au Canada, surtout dans 
TOuest où sont concentres ses compatriotes, prepare un roman sur la 
vie d’un émigré ukrainien dans notre pays qu’il admire et aime 
beaucoup.

« Nous pourrions peut-être publier une edition en français de notre 
revue pour le Quebec. Si vous en voyez le besoin, faites-le-nous 
savoir. »

Autre texte, C-76
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une nouvelle texture exclusivement pour twik...

le tissu prince-de-galles ouatiné

ça c'est bien twik' l'oeil averti, l'art de demcher le nouveau du nouveau . une lonsueur 

d'avance quoi"! le carreau, c'est d'accord mais dans une super texture et dans ses couleurs 

préférées cet automne manne, kaki, taupe ensuite, le confort, la souplesse primordial 

un tissu qui bouse comme elle, avec elle un tissu chaleureux parce que l'automne c'est 

froid' elle a trouvé le tissu prince-de-galles ouatine coupe en veston décontracte, 

pantalon et jupe i plis. . un tissu sur mesure pour son style de vie quoi!. . ça c est vraiment 

twik'" le veston 100.00, le pantalon 60.00, la jupe 58.00

la maison» Simons
TROIS MAGASINS .. PLACE STE-FOY. galeries de la capitale. VIEUX QUÉBEC
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La corporation du Bon-Pasteur se soumettra au zonage
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Gaby Dumas et Carole Fiset. deux responsables du projet do trois cooperatives d habitation sur le terrain du sta­
tionnement Scott, au coeur de la colline parlementaire

Xui.s rt‘iioiu t-r a mui ilesu d ai quiTir le ti rnun rtiiuiiuiiii-iiu'iii 
apiK'li' • II- statioiuieiiient Si iitt >, .Niir la i (illino (uirli iiuMiUiiri'. aliii 
il y établir au iiioiil> trots nouM'lles i iMijH-ratiM-s iriialiitatioii. la 
( or|Miralioii it'aineiui^ieiiU'iU du ( ouxent lion-Pasteur se dit 
iiuiiiiten.uit preti* u ;u'ee|>ti‘r uiu‘ tonne de jiarteiiariai a\ee 
l'eiUiepriM- |irivif jmur develojijHT ee ms teur vital du l)oule\.ud 
Sjuiit-fyrille. a QuetMs

teirain du siatiunnemont Siott un 
edifict' a bureaux voisin ou intc- 
jtre aux iiHijH’ratives d'habitation 
projetées

i^ui plus est. la lorjHiratiori ne 
lejette pas l'idee que le re/-de- 
ehausMH* des C(H>|)eratives puis­
sent etre iKiupe jiar des eoin- 
merees. res|>»Hlant en eelu le v(h*u 
du servnce de l'urbanisme de Que- 
Ih'i

la' projet mis de l avant depuis 
quatre années par la Corjxiration 
il amenajîement du Couvent Hon- 
l’.isteur et sa creature, le comité 
d ai'quisition du stationnement 
■Scott, prévoit de iK' a SU unîtes 
d'habitation administrées selon la 
fonnule ciHipi'rative

Selon le directeur gener.il de la 
loqmration. (i.iby Dumas, il s'ajîit 
il'un projet d'environ cinq millions 
lie dollars sur le lieu d'un des plus 
beaux terrains a develojiper jiour 
les fonction d habitation de la col 
line jiarlementaire

t' est apres une remontre .iiec les 
hauts (onilionnaires du service de 
l'urbanisme de la ville de l>uebei 
que la corporation et le comité 
d'acquisition du stationnement 
.Scott ont decide de mettre de 
l'eau dans leur van et de se confor 
mer au /onage de ce sc'cteur de la 
colline parlementain*. selon deux 
de leurs porte-parole. Gaby Du 
mas et Carole Fiset

I e dernier /onage en date de 
décembre dernier privilégié la 

mixité des fondions » d'habita­
tion, de commerce et de bureau 
dans ce quadrilatère forme jiar les 
rues Bon-Pasteur, Scott et Saint- 
.•\mable. a l'est du (>arc de la 
I rancophonie

,\insi. la Coqxiration du Cou 
vent Bon-Pasteur jrourrait acceji 
Ier de voir se construire sur le

KapjH'lons que la Corporation 
du Couvent Bon-Pasteur est deve 
nue. au debut des années IWHII, le 
1er de lance des cixqx'ratives d'ha 
bitation en réussissant a sauver de 
la demolition le couvent Bon-Pas 
teur et la chapelle des .Soeurs du 
Bon-Pasteur, m.iintenant classe» 
lieu histonque

la corjxir.ition .i réussi a ame 
najïer dans ces vieux batiments si 
tues entre le comjilexe « (i » et le 
jxirc de la Francophonie (voisin 
du lirand Ibeatre) si'pt nxipera 
lives qui abnteni aujourd'hui 70<i 
locataires dans 2-tl) unîtes 
d'habitation

.Si le projet d'acquisition du sla 
lionnement .Scott, pnvpnele de la 
SiH'iete immobilière du Quebi'i 
se concreti.sait. c'est un parc de 
(«lus de dtttt lojîements (l.iMKl lix'a 
laiies) qu'adminisin'rait la Corpo 
ration du Couvent Bon-Pasteur

Ce jvrojet nsque de faire coulei 
beaucouji d'encre puisque plu 
sieurs organismes pnves ou pu 
blics ont les yeux sur ce vaste 
temiin de la colline parlemenlaini' 
(xuir y const mire un ou des edi 
tues a bureaux de j>resti}»e ( e se 
rail le c.is notamment de la puis 
s.inle et riche Mutuelle dc' 
fonctionnaires du t^uebei

Tri du linge souillé des hôpilaux

Partagée invite la CSST 
à inspecter un édifice
Le Syndicat des travailleurs de la buandene l’artaxei. d< 
f^iiébec, doit demander aqjourd'hui à la Cominis,sion de la saute et 
de la .sikurif»'’ du travail (CSST) d'inspei ter un édirn e 
^ouvernemenlaJ de CharleslMiurj» ou du lin>;e et de la literie 
jirovenanl de centres hosjiitidiers si-raient triés, la' bâtiment est 
iitili.se |)ar le F'onds aux benefices des jM-rsonnes incarcérées du 
( 'entre de détention de Quebec

(lar BRIGIHE BRETON 
1 f SOLEIL

Depuis quelques jours, le syndical 
surveille les activités qui se dérou­
lent au 270 de la me Verrel, a 
Charlesbourg, un édifice identifié 
.1 Fnergie et Ressources, I4? prési­
dent du syndicat. M .lean Bedard. 
,1 vu dos gens manipuler du linge 
qui était ensuite achemine par ca­
mion de location a la buanderie 
Partagée. Selon les informations 
du syndicat, le linge proviendrait 
des hôpitaux Saint-Sacrement, 
Hôtel-Dieu de Québec et Saint- 
François d'A-ssise

L’édifice du 270, me Verret, 
n’est plus occupe depuis la fin de 
septembre par Énergie et Res­
sources. Un porte-parole de la So­
ciété immobilière du Quebec a 
précise au .SOLFIL que le bâti­
ment avait été loue récemment au 
Fonds aux bénéfices des person­
nes incarcérées du Centre de dé­
tention de Quebec. Il a été impos­
sible hier .soir pour LF .SDLF'IL de 
savoir auprès de la direction du 
Centre de detention quelle utili­
sation était faite de ce bâtiment et

SI la buandene de la pnson net­
toyait le linge des hôpitaux

Par ailleurs, le directeur géné­
ral de l’hôpital Saint-Sacrement et 
le porte-parole de l’Hotel-Dieu de 
Quebec ont affirme que le linge 
provenant de leur etablissement 
et,lit tni; a la buanderie du Centm 
de detention de Quebec, puis 
transporte par la suite chez Parta­
gée. .A l'hôpital Saint-François 
d’/Vssise, la porte-parole Jacque­
line St-Cvr a refu.se de divulsuer a 
quel endroit était envoyé le linge 
et la literie souilles et contamines 
du centre hospitalier

Rappelons qu'en septembre, 
les agents de la paix du Centre de 
detention de Quebec avaient fait 
cesser le triage et le lavage de lin 
ge d’hôpital a la buanderie di* la 
pri.son. et demandé l'intervention 
de la CSST Si le Bureau de revi­
sion de la CSST a conclu le 7 sep­
tembre que les conditions de tra­
vail a la salle de triage de Partagée 
étaient dangereuses pour la santé 
des travailleurs, il pouvait en être 
de même au Centre de détention, 
prétendait l’Union des agents de 
la paix en in.stitution.s pénales

y» V

liii'ière de la Fourche

Déversement illicite de 
boues, à St-Philémon
Li iiiiiiiii iji.ditc III .S.iiiil-l*liilcm<)ii, il,ms l,i i iii diim njitioii ilc 
Bi-IIi-i Ii;ls.sc, a dc.s cniiipti-s a iciiiln' au iniiiLstere île 
I Fàiviniiiiieioeiil. Une iHTsonne non encore iilentilit'e a vidange 
les deux étangs d oxyiLition de la iniinici|ialile dans la (letite riviere 
de 1,1 l■'ourl■be, un al'lluent de la riviere du .Sud qui se jetti* diuis le 
neuve a Montmagny (»n ne sait encore s il y aura des |K>ursuites

kMvnikid lâivotr
C'est dans ce petit edifice gouvernemental situe à Charlesbourg que se 
raient tries le linge et la literie de certains hôpitaux de la region

l'H' son côte, le directeur gene­
ral de Partagée, M Andre Paradis, 
n’a pas voulu préciser a quel en­
droit s'effeiluait le triage ou le 
prélavage du linge provenant des 
.'{S centres hospitaliers et d'accueil 
desserv’is par Partagée. « l-a clien­
tèle est servie en quantité et en 
qualité et il n'est pas d’intérêt pu­
blic ni dans l'intérêt des etablisse­
ments de .santé de donner une 
telle information ». a-t-il déclare 

Le directeur general dit respec­
ter la decision du Bureau de révi­
sion de la CS.ST qui réclame le 
prélavage de tout le linge souille 
et contamine avant le tnage. et 
soutient que la .santé et la secunte 
des travailleurs de Partagée sont 
a.s.suree.s II mentionne cependant 
qu'il n’est pas de son ressort de 
verifier ce qui se passe dans d’au 
très buanderies

Au cours des demieres semai­
nes. des inspecteurs de la CSS f 
ont exige a d'autres buandenes 
pnvées et d’hôpitaux qui traitaient

le linge de Part.igec, de procéder 
egalement a un prélavage avant le 
triage. Fn vertu de la loi sur la 
sanie et la secunte du tnivail. on 
ne jK'ul exposer des travailleurs a 
un milieu reconnu dangereux 
dans un autre etablissement

Ix* syndicat des travailleurs de 
mande donc a la C.S.ST de faire- 
cette verification au 270 de la rue 
Verret. Fn plus, il portera plainte 
au ministère de l'Fnvironnement 
et au Departement de santé corn 
munautaire de l’F.nfant-Jesus Au­
jourd'hui, les auditions se pour­
suivent à la Commission d’appel 
en matière de lésions pnifession- 
nelles. Partager conteste la deci­
sion du 7 septembre du Bureau de 
révision de la C.S.S1 Depuis que le 
Bureau a remis son rapport, li s 
activités de la buandene sont per 
lurbees, les employés de la salle 
de triage refusant de travailU'r 
dans des conditions juge-es dan 
gereu.ses

Si

.
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Kiosque d'information touristique de la Cl

Malenfanl fait exécuter 
les travaux d’excavation
Apri's avoir fait dehoiser au cours des derniers jours l'arriere du 
terrain oii est situé le kiosque d’information touri.stique de la 
Communauté urbain»* de Qiii'lx'c, sur le Ixiulevard I..aurier à 
.Samte-F'oy, l’homin»* d’aff.ures Raymond Malenfant a fait 
entrejirendre hier les travaux d’excavation

D,ir RAVMONO OAGNI 
l.f SOI Eli

« La s’est déjà lait, .1 dit .111 .SO- 
I FIL. le resjHin.sable de la Direc­
tion régionale de Quebec du mi 
nislere de 1 1 nvironnenient, Mi 
■ bel (jauvin. Ft ça se faisait 
souvent, avant, |>our se di-b.ir- 
rasser »

lx‘ rejiresentant il'F nvironne- 
inent Quebi'c a dit qu'on ne sait 
fias comment et fiourquoi l'inci 
dent est survenu Mais, a t il pn* 
tisé, il est possible de contrôler un 
deversement et éviter ifue les 
boues glissent dans un cours 
d'eau

1J Direilion régionale de Que 
bec, .selon Michel Gauviii, a adres 
se une mise en demeun* a la mu 
nu ifialite C!elle-ci doit expliquer 
comment le fait s’est produit, 
jxiurquoi il s’est priuluit et corn 
ment la municifialité entend n-di- 
fier la situation

laî ministère .se reserve le droit 
lie poursuite dans le cas ou les 
réponses de la municipalité ne .se 
raient pas jugées satisfai.santes

I.’évenement serait survenu en­
tre le 20 et le 22 septembre. Ce 
sont les citoyens du rang Sainte- 
Anne d’Armagh qui ont d’abord 
constate le fait « I.’eau de la ri­
viere. ont-ils dit, était devenue 
noire et dégageait des odeurs nau 
seabondes. On a alors fait appel a 
tJrgence-F'nvironnement qui a 
constaté qu'il ne s’.igissait pas 
d'une pollution par le punn de 
porc comme on l’avait d’afiord 
imaginé »

Dt'ux citoyens, dont M Chns 
iian Couture, ont alors entn'pns 
de remonter la nvu-re de la Four 
I he jusqu'à la sourie di* fvillution, 
le qui les a cxinduits diredemi'nt 
.iiix deux et.ings d'oxydation si 
lues a lô milles en amont Les 
étangs avaient ete vides

D‘ m.iire de St Philemon. Jo­
seph lallrot, .lur.iit ete avise de 
I incident l't aurait lente, sans 
suices, d'airêter le deversement

Deux pi'rsonnes de l,i munia 
p.ilite seraient les seules ,1 avoir 
.icces aux «‘tangs d’oxydation, le 
main* Talbot et un emfiloye, M 
lon>n/o Cote. ( "est du moins »e 
qu'avance un citoyen, M Chris­
tian Couture, celui la même qui, 
av«?c un compagnon, a remonte le 
cours d’eau pollue et «:onsta1e que 
l<‘s étangs d’oxydatmn «!«• .St-Phi 
lemon avaient ete villes

Fil i.v qui a Iniit aux d<,«m- 
mag«‘.s, Michel Gauvin dit qu il a 
du se produire une birte DBO (de 
mand<‘ biologique en oxygén**) au 
moment du di’versement II ne 
semble pas. toutefois, que les 
poussons en aient .souffert se 
neusement

Gauvin fait remarquer que les 
boues d’etangs d'oxydation sont 
di*ja a 50 pour 100 digeré«.*s, « »• qui 
fait que la DBO est moins impor­
tante et que les mauvaises odeurs 
sont moins d«nangcanl«‘s

1/* maire Jo.seph Talbot n a pu 
être rf'joint, hier, dans le cour, «le 
l'apn’s-midi. Nous n'avons donc 
pu savoir ce que la municifialite 
entendait faire dans ce dossier

p.e PIERRE 
U SOI Eli

VIAHTtl

liT M.«r* "Ui

Les travaux d excavation ont débuté, hier matin, sur le terrain ou l'homme 
d affaires Raymond Malenfant projette de construire un ensemble hôtelier de 
$t4 millions sur le boulevard Laurier

ü’s fonctionnaires fideens esti­
ment que le dossier do la cons- 
truciion d'un ensemble hotelier dr* 
■SI l millions n'est pas diTogatoire 
aux reglements municipaux 
« Tant que M Malenfant se limit»' 
ra a de l'excavation, nous ne pour­
rons pas émettre d'avis de deroga 
tion Par contre, s'il entreprenait 
les fondations sans avoir obtenu 
un (lormis de la ville de Sainte- 
Foy, nous poumons alors interve­
nir Fn attendant, il peut conti­
nuer », a précisé un fonctionnaire 

Par ailleurs, le vice-president

du comité cxemtif de la CUQ, .M 
.\ndre Juneau, a poursuivi au 
cours des derniers jours les 
pourparlers avec les parties au 
dossier afin de trouver une solu 
tion au problème de la IfK-alisation 
du kiosque d'information tounsti- 
qu*' de la CUQ

M .luni'.'iu qui a reçu ce 
mandat en l’absence du président 
Michel Rivard a affirme hier 
après-midi « J'ai eu beaucoup de 
discussions au cours des demie­
res heures Je suis tr«;s confiant 
d'amver a la reunion du conseil 
de la CUQ, !<■ 12 «Kiobre, avec uni- 
solution acceptable pour tout le 
monde »

Me Guy Bertrand ineiipable 
de gagner sa propre cause
.S’il l•t.alt cordonnier tniy Bi rtraïul si-riut |>< ut-etre mal iTi.iu.vsé 
Mais il est avocat Bien «'onnii et bu n coté, jjuiMjue (ilus souvent 
qii'aufremerit. il gagne ,s«'s causes sauf ce||i ou il assure sa 
jirofir*' «lefense

par LOUISE LEMIEUX 
LE SOLEIt

L’affaire remonte a lÔH.T la police 
lui «olle une contravention de 
S HH) pour un exces de vitesse Me 
Bertrand n«.‘ pay«‘ pas l’amende, il 
est donc convoque devant la cour 
des sessions de la paix Coupable 
Me Bertrand en a()p«‘lle du ver

di' t Son .irgument le ü«;lai enln; 
l’infradion et le jinxes «;st «ferai 
sonn.ihie artifle 24 de la Charte 
lanadienne des droits II réussit a 
I onvamc !«■ le juge de la cour su 
peneure qui infirme le premier ju 
gement Mais la cour d'appel l'a 
retrouve f oupable, hier Les delais 
n’etau'nt pas déraisonnables et 
Me Bcrtr.ind dc-vra jiayer sa «on 
Iravenlion

Alors' 
Quoi de 
neuf^

Tout' Je te le 
dis, vas-y voir' 

llsontduMEXX,FSPRIT 
et tout, et tout

Foulard 
tartan 
Heg 20s 
Special 14,96S

A SUIVRE 
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Une clôture souvenir
Une somme de $67,000 sera necessaire pour la restauration 
d’une clôture métallique provenant de l’ancien hôpital de la 
marine Après l’incendie de l’hôpital, la clôture fut acquise 
par le manoir Salaberry. 482. avenue Royale, à Beauport, 
vers 1960. Le ministère des Affaires culturelles qui a classe 
cette clôture comme un bien à valeur historique, versera une 
subvention de $40.000 pour financer les travaux Le conseil 
de Beauport donnera $10.000 et la différence sera payée 
par le propriétaire.

La ville de Québec fait un sondage sur 
l’avenir de l’exposition provinciale
Ia‘ maire de Québec. M. .Jean Pelletier, a rendu pubbe, hier, le 
questionnaire d’un sondage qui sera adressé dan.s les prochains 
jours à ^LOOO personnes choisies au hasard dans l'annuaire 
téléphonique et aux 27.5 exposants de la dernière exposition sur 
l'avenir d'Bxpo-Quelwc

par PIERRE PELCHAT 
LE SOLEIL

Cette consultation devrait permet­
tre, espere-t-on, d’identifier des 
solutions acceptables pour relan­
cer l'exposition provinciale. L’évé­
nement de cette année a subi une 
baisse inquiétante d'affluence. Le 
nombre de visiteurs a diminué de 
11 4 pour 100 par rapport à l’an­
née dernière

Deux questions principales re­
tiennent l'attention dans le son­
dage adressé à la population. Tout 
d'abord, il y a le choix entre deux 
périodes pour la tenue d'Expo- 
Québec, soit la même période que 
les années anterieures (demiere 
semaine d’août et les premiers 
jours de septembre) ou les deux 
dernieres semaines d’août On 
laisse aussi la possibilité aux ré­
pondants de préciser d’autres da­
tes

Quant a la formule des pnx. on 
demande aux personnes sendees 
de choisir entre la formule actuel­
le qui inclut l’utilisation des ma­
nèges dans le prix d’entrée et celle 
qui prévoit un prix d’entrée réduit

avec l’obligation de devoir dé­
bourser de $0.50 à $2 chaque fois 
pour l'utilisation d’un manège. 
.Avec cette formule, on aurait aus­
si la possibilité d’un accès illimité 
toute la journée aux manèges à un 
prix de $12 et de $9, de 16 h a la 
fermeture.

La consultation auprès des ex­
posants touche en plus les heures 
d’ouverture des stands, la sélec­

tion des exposants, l'affichage des 
prix, l’admission des exposants, la 
qualité de la présentation des pie­
ces d'exposition et le service de 
distribution de l’électricite

On s’attend à un taux de ré­
ponse de 20 pour 100 au question­
naire adressé à la population. Un 
taux qui semble toutefois éleve 
pour ce type de sondage par la 
poste.
Sondage bidon ?

Réagissant à la presentation du 
maire Pelletier, le candidat du 
Rassemblement populaire (RP) 
dans le quartier Sainte-Odile à l’e- 
lection du 6 novembre, M. Donald

Baillargeon. a indique qu'il ne 
prenait pas très au serieux la con­
sultation entreprise par l'adminis­
tration municipale.

« Il y a beaucoup de chances 
que ça ne dise pas grand-chose. 
Ça ressemble beaucoup plus à 
une consultation bidon », a-t-il af­
firme

Concernant l’avenir d’Expo-- 
Québec, le candidat préconise 
plutôt la tenue d’audiences publi­
ques sous la direction d’un orga­
nisme indépendant

Centre de radiothérapie et hôtellerie, à Rimouski
L’Association du cancer attend 
une réponse imminente de Québec
L’/\ssociation du cancer de l’Est du Québec attend une réponse 
imminente de la muiustre de la Santé et des Semees sociaux. Mme 
Theré.se Lavuie-Roux. au su)ct de .ses deux projets majeurs, 
l implantation d’un centre de radiothérapie et la constnictiun d'une 
hôtellerie pour les \icfimes du c.ancer, à Rimouski

Un projet horticole d’envergure sur le 
point d’être annoncé, à Charlesbourg
Un projet d’envergure impliquant une participation 
internationale et touchant vraisemblablement l’horticulture sera 
imnoncé mercredi par les minustres de l'.Vgriciilture. M. Michel 
Page, et des Transports, M. Marc-Yvan Côte ainsi que par le maire 
de Charlesbourg, M Ralph Mercier

1989, notamment dans le secteur 
entre le jardin zoologique et la rue 
Pengord.

La ville vient tout juste de faire 
1 acquisition d’un terrain de 1.4 
million de pieds carres au sud du 
lardin zoologique suppo.sément 
pour les fins d'un parc recreo- 
tounstique.

par VVES THERRIEN 
LE SOLEIL

.Selon les renseignements obtenus 
par LL SOLEIL, le projet, en plus 
de propulser Charlesbourg sur la 
scène internationale, transforme­
rait la ville de part et d'autre en

Le centre de recherche sur les 
mammifères marins de Sea World 
avait déjà été pressenti pour occu­
per ce secteur du territoire de la 
municipalité, mais le projet s’il 
n’est pas mort demeure encore 
sur une tablette

Il .semble même que le projet 
fasse suite a des vasites du maire 
Mercier en Europe ces jours der­
niers. Le projet aurait même des 
incidences pour les municipalités 
voisines dont les maires ont ete 
invites à la conference de presse.

par JEAN-CLAUDE RIVARD 
LE SOLEIL

Une réponse definitive de la mi­
nistre est, en effet, attendue, d’ici 
la tenue du Sommet économique 
de l’Est et de la Gaspésie, en no­
vembre, a déclare, hier, un porte- 
parole de l’organisme, M. Orner 
Brazeau, au cours d’une entrevue 
téléphonique.

Une urgence
« C’est excessivement urgent », 

a-t-il déclaré, en commentant que 
des dizaines de personnes meu­
rent actuellement du cancer parce 
qu’elles ne peuvent être soignées 
dans leur region d’origine

D’aucunes n’ont pas les moy­
ens de se faire transporter dans 
les hôpitaux de Quebec et de 
Montréal. D’autres ont peur de 
s’égarer dans des villes qu’elles ne 
connaissent pas. Il existe aussi un 
certain nombre de personnes qui

se laissent tout simplement mou­
rir dans leur patelin d’origine 
parce qu'elles craignent l’eloigne- 
ment et la separation de ceux qui 
leur sont chers, a dit M. Brazeau

Il a mis sur table des chiffres 
carrément troublants illustrant 
qu’entre 1981 et 1985, le nombre 
des cancers diagnostiques s’est 
accru de 89 pour 100 dans la re­
gion couvrant le Bas-Saint-Lau­
rent. la Gaspésie et les Iles-de-la- 
Madeleine Les hommes ont été 
plus spécialement victimes de ce 
fléau (augmentation de 96 pour 
100). Au premier rang, le nombre 
des cancers de la peau a sextuplé. 
Les autres types de cancer les plus 
ravageurs sont ceux des tissus 
lymphoïdes, de la vessie et de 
l'intestin.

Deux projets majeurs
L'implantation d'un centre de 

radiothérapie à Rimouski aurait 
l'avantage d’eviter de nombreux

deplacements aux malades dont la 
moitié nécessitent des traitements 
spéciaux, affirme le secretaire de 
l'ACEQ

Mais en même temps, l’orga­
nisme croise le fer avec l'hôpital 
de l’Enfant-Jésus de Québec qui a 
aussi saisi la ministre Thérèse La­
voie-Roux de son désir de secon­
der l'action de l’Hôtel-Dieu de 
Quebec en matière de radiothéra­
pie

L’hotellerie, dont l’ouverture 
est projetée à Rimouski. aurait 
une vocation analogue à celle de 
l’Hôtel-Dieu de Québec Pour re­
pondre aux besoins de la région, il 
faudrait un établissement de 72 
chambres dont la construction 
coûterait environ $4.1 millions, y 
compris le coût d’acquisition 
d’une propriété sur laquelle l'A- 
CEQ a présentement les yeux.

Il s’apt de l’ancienne Ecole de 
marine, situee rue Saint-Louis, 
juste à côté de l’hôpital. Hors d’u­
sage, cet edifice devenu « un vrai 
hangar » devTait être rasé et il fau­
drait reconstruire.

L’ACEQ est prêt à assumer les 
10 pour 100 du coût du projet. Le 
reste devrait obligatoirement ve­
nir des pouvoirs publics.
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NE RESTEZ PAS 
ASSIS SUR VOS 

LAURIERS-DOLLARS!
UTILISEZ-LES LORS 

DU PREMIER 
ENC.AN PLACE LAURIER.

r
^ Des articles, dont la valeur totale dépasse 
les 13 000,00$, seront mis aux enchères.

En utilisant vos L.-\l’RIERS-DOLL.ARS.et votre 
ruse, vous pourriez décrocher un four à micro- 
ondes. un magnétoscope, une souffleuse à 
neige, un robot-culinaire, un appareil-photo, 
etc., etc.

Bien entendu, il s'agira de marchandise 
V flambant neuve. Qui dit mieux?

Vous obtenez des L.AURIE'RS-DOLL.ARS à 
chacun de vos achats à PL ACE L.Al'RIER. Il 
suffit de passer au comptoir-échange où l'on 
vous remet lO'lr du montant*de vos factures 
en LAI RIER-DOI.l. ARS. ,\massez-les en 

prev ision de l'encan de samedi. Les 
L \l RIER-DOLL \RS sont là pour rester 
et il y a plusieurs autres événements 
spéciaux a venir.

*yfaximum l.OOO.OOS

immensément
► CT.ST l*.\VANT l>F. M.VC.VSINI'.R .\ PI..\CF. L.Vl'RIUH* sympathique;
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Dossier de la politique familiale

Le ministre Dutil prêt à donner un 
rôle de premier plan aux municipalités
U> mmuitre quobéfois delégut* à la F'amille, à la Santé rt aux 
S« mces sTK'uuiX, M. Robert DutU, rendra publiques ai^ourd'hui. de 
enneert avw l’Unum des municipalitt's du Québr*e (l'MQ) et 
I L'nion des municipalités régionales de comté (l'MRCQ), les 
modalités d’un plan d'action xisant à faire jouer un rôle majeur 
au palier municipal dans la mise en application de la politique 
buniliale du Quebec.

par JACQUES DUMAiS 
Lt SOLIH.

.\u cours d'une entrevue accordée 
au SOLEIL, cette semaine, le mi­
nistre a revele. par ailleurs, que le 
plan d'action global (échelonne 
sur deux ans) du gouvernement 
Bourassa au sujet de cette politi­
que familiale ne sera pas diffuse à 
l’automne, comme les organismes 
familiaux s’y attendaient, mais 
peu avant le début du prochain 
exercice financier débutant en 
avril prochain. La raison officielle 
en est que M. Dutil attend du tout 
nouveau Conseil de la famille 
dont les membres viennent d’étre 
nommes par le cabinet des minis­
tres un avis à propos de cet impor­
tant plan d’action.

En ce qui a trait à l’entente 
intervenue entre le Québec et les 
municipalités, M. Dutil confiait 
que son intention est, éventuelle­
ment, de « reproduire un peu le 
même modèle » avec le monde 
scolaire et celui du travail.

Pour plusieurs organismes fa­
miliaux, en effet, c’est le milieu 
concurrentiel du travail, ses inci­
dences statiques sur la disponibi­
lité de l’homme et de la femme qui 
constituent la vraie pierre d’a­
choppement d’une politique fami­
liale de nature nataliste.

M Dutil croit que les conges 
parentaux, la garantie de retrou­
ver son emploi après une absence 
pour prendre soin de jeunes en­
fants et les gardenes en milieu de 
travail sont des exemples de ce 
que les entreprises peuvent faire 
pour aider les parents travailleurs. 
Le Québec, dit-il, examine d’ail­
leurs la possibilité de modifier les 
normes de travail qui touchent 
une multitude d’entreprises. Mais 
d’abord, nuance-t-il, « il faut re­
garder les conséquences sur l’inci­
tation à développer des entre­
prises, au développement 
économique en général ».

A court terme, semble-t-il, le 
milieu muniapal semble moins 
etanche a de l'action concrète Le 
gouvernement municipal étant le 
plus près des citoyens, il apparait 
bien placé pour identifier les be­
soins et les priontes des familles, 
de souligner le ministre

Comme les 136 recommanda­
tions du rapport Champagne-Gil­
bert sur la politique familiale 
(1986) sont toujours au stade de 
r« épluchage complet » et qu’elles 
inspireront le plan d'action global 
du gouvernement, le mixlèle (Jue- 
bec-municipalites devant être de- 
voile aujourd’hui y ferait aussi 
écho.

Afin de sauvegarder et de pro­
mouvoir les intérêts familiaux du 
milieu, le rapport Champagne-Gil­
bert recommandait de créer dans 
chaque localité consentante une 
« commission municipale d’orien­
tation familiale » composée d'elus. 
de fonctionnaires, policiers, de ci­

toyens représentant des familles 
et de porte-parole. . du milieu sco­
laire La commission d’etude sug­
gérait aux familles elles-mêmes, 
aux parents, aux jeunes, aux 
groupes de susciter la mise sur 
pied de ces commissions

Certains organismes familiaux 
croient que si cette avenue peut 
convenir à certaines municipalités 
bien pourvues, plusieurs localités 
plus petites du Quebec auront tou­
tefois plus de preoccupations pour 
les problèmes d’aqueducs et d’e- 
gouts que pour des valeurs 
familiales...

Mais comme le soulignait M 
Dutil, au cours de l’entrevue, bon 
nombre de villages québécois qui 
vivent le vieilli-ssement et une dé­
population de façon parfois dra­
matique, réalisent parfaitement 
que la dénatalité prend egalement 
racine dans les problèmes 
familiaux.

Paul Gobeil fait ses prédictions sur 
l’éventuel accord de libre-échange
(D’après PC) — lai mù^ en oeuvre de l’accord de libre-échange 
entre le Canada et les États-Unis influencera largement l’évolution 
des relations entre le Québec et les Étatî^-UnLs au cours des 
prochaines années, principalement au niveau économique.

C’est ce qu’a prédit hier le minis­
tre des Affaires internationales du 
Québec. M. Paul Gobeil, qui était 
conférencier au souper du 20e

^ j)ll(>f<)-quél>ec

Tirage du 68.'10 05

Vous pouvez 
miser Jusqu A 
20 h le mercredi 
et le samedi

3 12 14 29 31 33 
23No complementaire

GAGNANTS LOTS 
6/6 2 3 466 445,50$
SI6* 16 58 970,905
S/6 596 t 210,605
4/6 25920 53,50$
3/6 451259 10,005

VENTES TOTALES 22 361 757,00$

PROCHAIN GROS LOT 88-10-08 
(APPROXIMATIF): 2 000 000.00$

Let modelitét d cfKefttement det Mllett çegnenti peraltsent eu veno det bdlett. tn 
cet de dltpeHtè entre cette iitte et le dite officielle, cette dernière e pnontè

congrès du Centre québécois des 
relations internationales, qui se 
termine ce soir. Le thème du con­
grès: La politique étrangère amé­
ricaine de 1980 à 1988: l’héritage 
reaganien.

« Parallèlement à cet accord, le 
Quebec a également l’intention de 
maintenir et, nous l’espérons, 
d’accroitre ses relations culturel­
les, sociales et politiques avec les

Etats-Unis, a déclare M. Gobeil.
« C’est donc dans ce contexte 

nouveau que les hommes politi­
ques, les gens d’affaires ou les 
spécialistes de relations interna­
tionales. tels que vous, aurez tous 
a travailler».

M Gobeil, avant de discuter de 
l’accord du libre-échange, avait 
commencé par brosser un tableau 
des relations entre le Québec et 
les États-Unis. Il a aussi donné 
plusieurs exemples de l’interdé­
pendance qui existe entre le Qué­
bec et les États-Unis, principale­
ment sur le plan économique.

AVIS IMPORTANT
ENCAN

TENU PAR
CHINA-CANADA TRADE DEVELOPMENT CO.

VENTE D’INVENTAIRE
CONSIGNÉ PAR LES AGENTS DE LA RÉPUBUQUE 

POPULAIRE CHINOISE
LIQUIDATION TOTALE AU PLUS OFFRANT DURANT 
L'ENCAN PUBLIC, INDÉPENDAMMENT DU COÛT OU 

DE LA VALEUR* DE L’ARTICLE.
LA VENTE COMPREND:

MEUBLES CHINOIS 
TAPIS PERSANS ET ORIENTAUX 

SCULPTURES EN BRONZE
U CARGAISON SERA TRANSPORTÉE ET VENDUE PIÈCE 

PAR PIECE SUR LES UEUX DE :

L’HÔTEL LOEWS LE CONCORDE
1225, PLACE MONTCALM QUÉBEC (COIN GRANDE-ALLEE)

LE LUNDI, 10 OCTOBRE 1988, À14 H.
INSPECTION PUBLIQUE À PARTIR DE 12 H 30.

La cargaison sera debaliee et chaque article étiqueté séparément Toute 
vente est finale et les articles doivent être emportés immédiatement

Font partie de l’Inventaire : paravents (Coromandel incrustés d'or (6' et 
7’ de hauteur), scenes de cour, scènes d'oiseaux et de fleurs, meubles 
laqute noir faits à la main, commodes, tables de chevet, sculptures de 
stéatite, paravents sculptés et orrvés de rvacre, coffres a bijoux, tables à 
café, bureaux laqués noir, sculptures en liège et peintures, meubles pour 
télévision, choix de vases en porcelaine, guéridons en bois de rose, 
ervsembies de tables emboîtables, magnifiques sculptures de jade con­
nues sous le nom de la "(Collection des rois ", collection de bronzes 
européens et Remington, paravents de nacre, mobilier de salle à dîner de 
11 morceaux, tapis chinois on soie. Beaucoup d autres articles trop longs 
a énumerer.
Attention : 2 magnifiques ensembles de vases antiques assortis très 
rares, de la dynastie chinoise, circa 1875 En raison de la restriction im­
posée par le ^uvernement chinois concernant l'exportation d articles de 
la dynastie Mmg et Ch mg. ces vases constituent des pièces de coilec 
tion

VOICI UNE CHANCE UNIQUE D'ACQUÉRIR CES OBJETS DE 
GRANDE VALEUR DURANT UN ENCAN.

Aussi ; balance de l'inventaire de Bokhara Carpet Palace Ltd. (en liquida­
tion). comprenant des centaines de magnifiques tapis orientaux, dont 
des pièces d art persan et un tapis en soie Kaysary extrêmement rare de 
13'x 19'
TOUS LES ARTICLES SONT ÉVALUÉS ENTRE 100 $ «t 135 000 S L’ARTICLE.
NOTE DE L ENCANTEUR : OFFRES ACCEPTEES ENTRE 50 S et 100 000 S 

PAR ARTICLE. “Avec achat minimal ou absolu - sans réserve." 
CERTIFICATS D'AUTHENTICITÉ ET D ÉVALUATION GARANTIS 

DISPONIBLES SUR DEMANDE POUR CHAQUE AR'HCLE.
COMPAGNIE DE UOUIDATION PERMIS no 111062.

MOONJTtSOePNEIIEHT CHtOUESOC CHINA CANADA TRADE
BANQUE MGEKT COMPTANT. RtMCPAUS DEVELOPMENT CO LTD HOMEOACHE-
CAPTES DE CREOtT-TOUS lis CHÈQUES g,— , TEUPOEION
ooNBfTEritEFAiTSÀioROfiEOE 41 d*o74-9d50 ENVIGUEUP

FELICITATIONS!
M. Roger Roy, conseiller aux 
ventes (voilures usagées), a 
mérite le titre convoité (ju 
meilleur vendeur de septem­
bre 1988 chez Marlin Chevrolet 
Oldsmobile inc.
Nous sommes fiers de cximpter 
Roger au sein de notre équipe 
de conseillers et il mérite nos 
plus sincères félicitations.

ROGER ROY
MARUN
Ch*vroi»t OtOtmoON» MK

2145, bout. Charest ouest. Québec
688-1212
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BOUCHARD
La pinotte de trois pour cent

%J ’ai un chum de bureau qui est parti jeûner, cette semaine À 
l’eau seulement, pnur une douzaine de jours Ir but ? Feraser. 
Ces-ser de fumer II a absolument tixit essaye bonbons, graines 
de nicotine, acupuncture, Cig-Arrét, auto-suggestion et behavio- 
nsme de toutes les couleurs II est comme au bout du rouleau.

Moi. je lui dis un peu méchamment que son problème, c’est 
justement d'essayer, que c’est plutôt arrêter qu'il devrait faire La 
difference ? Essayer a l’air de vouloir dire : je fais un effort et si ça 
me fait mal quelque part ou si j'ai un coup de stress, j'allume. 
Tandis qu’arrêter, c’est clair marche ou crève î

Mon chum, donc, est aile jeûner. Et pour lui d’abord Parce 
qu’il n’est pas tellement le genre à faire quelque cho.se pour les 
autres. Je ne veux pas dire qu’il ne se soucie pas des autres. Au 
contraire, c’est même un charmant garçon avec son entourage. Je 
veux dire qu’en matière de décisions comme celle-là, que lorsqu’il 
s’agit de se tordre les Inpes, il pense surtout à lui.

Ce qui fait, bien sûr, qu’il ne gêne pas vraiment pour nous 
fumer sous le nez. pour nous empester de sa boucane, comme un 
paquet d'autres fumeurs, d'ailleurs. Et puisqu'on l'aime bien, on 
ne passe pas notre temps à lui cner apres IXinc, on bouffe sa 
boucane, en même temps que lui

(À pnipos. estne que je rêve ou si c’est bien le cas que les 
p'tites filles —15 a 25 ans, disons—- fument actuellement beau­
coup plas que les p’tits gars ’ Dans mon coin, c’est incontestable. 
Vérifiez comme il faut dans le vôtre, vous allez pt*ut-être faire un 
saut )

Je sais pas comment mon chum va nous revenir, de sa clinique 
de jeûne Mais moi, entre-temps, j'ai appris une énormité, à pro­
pos de la cigarette Et pas une énormité dans le .sens que vous 
pourriez tout natuivllement imaginer, style le tabac tue à tour de 
bras, « watch out » les fumeurs Bien au contraire, vous verrez.

Ça s'est passé le week-end dernier, au colloque de la CSN sur 
l'air malade. On y parlait de l'air vicie, sur les lieux de travail, 
dans les edifices à bureaux particulièrement. C’est le Dr Theodor 
D Sterling, de l’université Simon Fraser, qui m’a appris l’énor­
mité en question, dans une conference intitulée Impact de la 
fumée de cigarette sur la qualité de l'air intérieur. C’était plein de 
monde qui était venu chercher des armes contre la cigarette des 
autres. Un peu comme moi. si vous voyez ce que je veux dire... 
Manoeuvre de diversion

Savez-vous quoi ? J’sais pas si je vais vous le dire, j’ai peur que 
vous me haïssiez, si vous êtes non-fumeur, et que vous vous 
mettiez a nous baver plus que jamais, si vous êtes fumeur Bon. 
o.k. rendu là, je n’ai pas le choix, l^e professeur Sterling a dit que 
le mal causé par la fumée de cigarette a l’air que nous respirons 
dans nos bureaux constitue une pinotte de 3 pour IDO seulement, 
dans l’ensemble des polluants de cet air Trois pour 100 approxi­
mativement. cinq dans le gros maximum.

Et le savant monsieur n’a pas lancé la bebelle comme ça, en 
l’air, sans savoir de quoi il parlait. Il livrait le résultat de nombreu­
ses etudes tout ce qu’il y a de .sérieux I3es etudes disant notam­
ment que les gaz du chauffage, des télécopieurs, etc., nous empoi­
sonnaient infiniment plus l’existence que la boucane de nos 
voisins fumeurs.

« Quin toe ! »
Il est donc curieux, a poursuivi le professeur, que la cigarette 

soit devenue la cible numéro un des boss, aux États-Unis notam­
ment, dans l’operation assainissement de l’air II est donc curieux 
que des boss demandent à leurs employés de cesser de fumer au 
travail avant même de « checker » si. par hasard, la première 
bouche d'aération du bord de leur boite à faire de l’argent ne 
serait pas bouchée par le suif.

Dans le fond. Theodor D le sait très bien pourquoi les patrons 
focus-sent sur la cigarette. Ça leur évite de s’attaquer au fond du 
problème et de devoir ainsi dépenser les cennes necessaires à sa 
solution boucane de cigarette est devenue la manoeuvre de 
diversion de l'heure vous avez mal aux yeux, à la gorge, vous 
dormez mal, vous vous sentez mous, c’e.st parce que votre voisin 
fume ! Entendre : chicanez-vous entre vous autres, durant ce 
temps-la, on va pouvoir continuer a vous « r’shooter » le même 
vieil air vicié de toujours !

Je sais pas si mon chum de bureau va recommencer un jour à 
fumer Et pour sa santé à lui, j’espère que non Si toutefois il 
recommence, je vais continuer à lui faire la grimace exactement 
comme avant, malgré l’énormité que vient de m’apprendre le 
professeur Sterling. Parce que sa fumc'e, si elle me tue beaucoup 
moins que le chauffage, les télécopieurs, etc., va toujours continu­
er de puer autant le diable.

Mais le boss, lui, qu’il ne vienne pas l’achaler...

Voyageur: le conflit perdure
I>e conflit de travail jierdiire chez Voyageur ou les employés d<- 
bureau <le Monl.re;ü sont en |(M'k-out dejnii.s (lt'‘<-eml)re t't les 
travailleurs du centre d'entretien et des ti-nninus de Montréal et 
Queb«*c en greve dejnjis juin l/ernjiloyeur demeure fenne «-t ne 
veut lias renoru er aux eoiu essions salariales de Tordre de 20 
)iour KX) qu'il exige de s«-s (juelijue 200 « mptloyés.

par BRIGrrTE BRETON 
a SOLIH.

Le porte-parole de Voyageur. M. 
Sylvain Langis, a répété hier au 
SOLEIL que l'entrepnse n'avait 
pas le choix Elle a besoin de 
concessions financières pour pou­
voir poursuivre ses activités. 
« Exiger de renoncer a celles-ci 
équivaut a demander a quelqu’un 
qui veut vivre de choisir entre 
aller se noyer ou se pendre », 
commente M I.angis

Voyageur accumule des defi­
cits depuis trois ans, pfiursuit-il 
Au cours des 10 demieres années, 
le nombre de passagers trans­
portés par autobus e.st passé de 5 
a 2,3 millions et Voyageur ne peut 
plus se permettre de payer des sa­
laires élevés a ses employés lors­
que les concurrents offrent des .sa­
laires beaucoup plus bas.

Selon les données de M I^n- 
gis, un employé de billetterie chez 
Voyageur gagne $42,000 par an­
née tandis que celui chez Via Rail 
ou Air Canada touche environ 
$24.fKX). « Le syndicat doit com­

prendre qu'il ne peut plus presser 
le citron s’il souhaite la survie de 
Tentrepri.se », de dire le porte-pa­
role patronal

Voyageur et les représentants 
des quatre syndicats CSN sem­
blent donc bien loin d’un règle­
ment. Au debut de septembre, le 
syndicat a demande l’intervention 
d'un médiateur au ministre cana­
dien du Travail

le médiateur Andre Courches- 
ne est chargé du dossier depuis le 
9 .septembre, mais celui-d n’a pas 
terminé encore son travail de « dé­
blayage », ont expliqué les 
conseillers syndicaux Robert La­
chance et Marcel Benoit De son 
côté, le président du syndicat du 
terminus de (juébec, M Pierre Li- 
rette. se dit peu épaté par le travail 
réalisé par le médiateur

M I.irette affirme n’avoir pas 
l’intention de retourner à la table 
de negoaation si l’employeur ne 
renonce pas à une réduction pécu­
niaire qui va de la baisse de traite­
ment a la disparition des congés 
de maladie et autres avantages.
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RABAIS

ch

HAUT MOLLETONNE 
NIKE POUR HOMMES
Modèle tout-aller a encolure ras du 
cou et emblème a l’avant. Ord. 30S.
. P' * ord f^enifonn^s sont des p' * Sears

SEULEMENT 29!?
HAUTS MOLLETONNES 
POUR JEUNES HOMMES
Super prix pour ces magnifiques 
hauts. Venez tôt pour un meilleur 
choix'

RABAIS 8^
PANTALONS RUGBY 
POUR L’HOMME ACTIF
Melange polyester et coton en un 
choix de couleurs Tailles 32-38.
Ord. 26S. Ch. 17,99$

SENSASS! 29!?
LEVI’S"' ETIQUETTE 
BRUNE AVEC 
IMPERFECTIONS
Pour hommes, modèles avec legeres 
imperfections n’affectant pas l’usage. 
Décolorés seulement.

PANTALONS SERGIO 
VALENTE POUR 
HOMMES
Pantalons en sergé de coton de 
fabrication soignee. Lavés apres confection, 
intérieur brossé Noir, gris, manne, tan 
Sears ord. 32S Ch..................... 24,99$

RABAIS 8^
PANTALON 
MOLLETONNÉ NIKE 
POUR HOMMES
Modèle à taille et chevilles élastiques. 
Coulisse à l’inteneur
Ord. 30S, Ch................................ 21,99$
• oterv^nts pour horpTies

RABAIS 8^
CHEMISES HABILLEES 
POUR JEUNES 
HOMMES
Chemises à manches longues 
offertes à super prix.
Ord 17.99$ Ch........................
Nouvelle D'mensron

9,99$

SEULEMENT 14!?
CHEMISES SPORT 
EN FLANELLE
Faites au Canada, ces chemises 
sport pour hommes sont offertes en 
modèles a carreaux Tailles P. M. G et TG
^ptef^ents pou^

SUPER! 19,99

PANTALONS HABILLES 
LAVABLES POUR 
HOMMES
En polyester extensible dans 2 sens 
pour plus de confort 4 couleurs 30-38

SUPER! 7” SEULEMENT 9’’
CRAVATES EN SOIE 
À UN SEUL BAS PRIX

JOLIES JUPES 
POUR FILLETTES

Nous avons toute une selection oe 
cravates dans les tous derniers 
modèles et couleurs

9!
LIQUIDATION DE 
CHEMISES HABILLÉES

Pour l’ecoie ou le jeu... ces jupes 
en denim ou en velours côtele 
sont offertes a bon prix' Couleurs 
assorties. Tailles 7-16

AFFAIRE! 11”

Assortiment de chemises pour 
hommes Tons unis ou à rayures 
Tailles 14 1/2-17 1/2
A c« Da$ pr a p«uk^u'»
Veienvm» haOtMC» pow'

CONFORTABLES
CHANDAILS
Liquidation de chandails pour fillettes 
Choix de modèles et couleurs. P, M 
et G

LIQUIDATION! VETEMENTS 
D’EXTÉRIEUR POUR GARÇONS
Nous liquidons nos vêtements 
d’extérieur fm de sene pour 
garçons. Couleurs assorties 
Tailles 8-18 Ch . 19,99$
Des !a*iiefc p#»jv»n» manque» danj certains

SEULEMENT 4!

24.99$

HAUT A ENCOLURE 
RAS DU COU POUR 
GARÇONS
Polos à manches longues en un 
choix de modèles et couleurs. Tailles 7-18

SEULEMENT 899

CHEMISES 
D’ENTRETIEN AISÉ 
POUR GARÇONS
Chemises faites en coton .. idéales 
pour l’ecoie ou le jeu! Couleurs 
assorties. Tailles 8-18.

SENSASS! 599 f

A ENCOLURES RAS DU 
COU OU EN V
Confortables chandails pour garçons. 
Parfaits pour les journées froides.
Couleurs assorties, tailles P, M, G 
et TG. Hâtez-vousl

BAS PRIX!

ch.

SEPARABLES 
MOLLETONNÉS POUR 
FILLETTES

r» ^1

■f'

Voyez notre selection de confortables 
hauts et pantalons offerts en un 
vaste choix de couleurs. Tailles 7-16
5>ifT»iai»p a riiiu$t»dlion 
Vetemenis pour liitcties

099 4i499

ENSEMBLE 2 PIECES 
POUR TOUT-PETITS
Liquidation de jolis modèles en un 
choix de couleurs. Tailles 2-3X
Vèterrients pour €*nfants

SEULEMENT 9”

ch.

PANTALONS 
D’ENTRAÎNEMENT 
RÉSISTANTS POUR 
GARÇONS

HAUT OU PANTALON 
MOLLETONNÉS POUR 
GARÇONS

Modèles à plusieurs glissières, en 
sergé de coton. 2 poches a glissières 
sur les jambes. 2 poches de côte 
Gris. Tailles 4-6X.

Hauts a motif imprimé, hauts a capuchon 
et pantalons. En melange polyester et 
coton. Couleurs assorties Tailles 8-18.

SEULEMENT 9!?

SEULEMENT 699

PANTALONS IMPRIMES 
EN SERGÉ POUR 
GARÇONS

CONFORTABLES 
HAUTS MOLLETONNÉS 
POUR GARÇONS
Faites votre choix parmi notre 
assortiment de modèles a manches 
longues. Jaune, rouge, jade ou bleu. 
Tailles 4-6X. Achetez-enplusieurs!

Pantalons tout-aller en coton confor­
table. Choix de couleurs et de 
modèles. Tailles 8-i8 Venez sans tarder'

SEULEMENT 8!?

AFFAIRE! 799

JEANS EN 2 MODELES 
POUR GARÇONS
Jeans en denim de modèle
ordinaire ou a dos élastique Manne. 7-12.
VAtçmfxpis pOi/r 9arC0h'S

AFFAIRE! 9!?

PANTALONS TOUT- 
ALLER POUR 
GARÇONS

JEANS EN 
DENIM JAVELLISÉ
Pour garçons, jeans offerts a 
super bas prix! 2 poches a l’avant, 
giissiere a l'avant et taille à élastique 
au dos. Tailles 4-6X

Toute une affaire! Confortables 
pantalons en un assortiment de 
modèles. Couleurs assorties. 4-6X

pouf 'jarçof'S

SEULEMENT 5^^____
CHEMISES POUR 
GARÇONS OFFERTES 
EN 4 COULEURS
Chemises sport a motifs ou a 
carreaux. Rouge, roi, jade ou jaune 
Tailles 4-6X.

SEULEMENT 6^
CONFORTABLES 
MOLLETONNES POUR 
GARÇONS
Toute une affaire' Pantalons pour 
garçons, modèles avec taille élasti­
que. Couleurs assorties. Tailles 4-6X

81"

LIQUIDATION DE 
PYJAMAS POUR 
FILLETTES
Vovez tout notre assortiment de 
modèles 1 ou 2 pieces Couleurs 
assorties, tailles 4-14 Achetez-en 
plusieurs'

999
T.1 iTn 4 f 4

9912
POLOJAMAS 
POUR GARÇONS
Faites votre choix parmi un assorti- 
ment de motifs et de personnages 
En polyester et coton d'entretien 
aise Venez vite'

SEULEMENT 8”
BLOUSES OU 
CHEMISES POUR 
FILLETTES
Liquidation' Vovez tout notre 
assortiment de modèles et couleurs, 
tailles 7-16.

RABAIS 1/3
CHAUSSURES 
HABILLEES POUR 
FEMMES
Sélection comprenant escarpins, 
chaussures plates en cuir ou matière 
synthétique. Sears ord. 35$ - 50$.
Pa.re............................ 22,99$ - 32,99$

tf

S#ars Of(l 
Pa-fo 55$ • 95$

CHAUDES BOTTES 
D’HIVER POUR 
FEMMES
Voyez toute notre sélection de 
modèles et de couleurs, en cuir ou 
matières synthétiques. Pointures 6-10

Prix en vigueur samedi le 8 et lundi le 10 octobre 1988, ou jusqu’à épuisement des stocks

VOUS en avez pour votre argent... et plus

RABAIS 5'
A-7

CHAUSSURES TOUT- 
ALLER POUR FEMMES
Contortables chaussures au rrwtage 
mocassin en cuir souple Chou de 
couleurs, pointures 5-9 et 10 
Ord 27 97$ p.aire 22,97$

SEULEMENT 4"?
LIQUIDATION 
DE PULLS
FVaur vous mesdames' Faites votre 
choix parmi notre assortiment de 
pulls offerts à un seul bas prix 
Choix de modèles Tailles P, M et G

RABAIS
COORDONNES 
D’AUTOMNE POUR 
FEMMES
Modules de marques Tan J.iy ou 
autres. Vestes, pantalons, jupes 
et plus encore Tailles 10-18. 
grande taille
l<i sAieclMjfi peul vafrf'f d'un mdqas<n A ■ sut»p

SEULEMENT 12^
LIQUIDATION DE ' 
BLOUSES ET 
CHEMISES
Pour vous mesdames, choix de 
modèles a notre jrlus bas jrnx do l<i 
saison' Assortiment de couleurs 
Tailles 8 18
VAtf‘m«.nfs Tixirf in- j» -

RABAIS 60^
MANTEAUX 
À BONS PRIX!
Manteaux en mélanr^e de lame pour 
femmes Choix de modèles et de 
couleurs Tailles moyenne, fjetite 
8-18 Ord 140$ - 145$
Ch 79,99$ - 84,99$
La sONKiton peu? vaf-of d ufi nvdcjas'n a i au?'»

2999.4999

BLOUSONS
ASSORTIS
Voyez nos bons prix sur les 
blousons pour femmes Assortiment 
de tissus incluant lame ou mélanges 
de lame Chou de tailles et couleurs
f>e^ ?ail*e$ Or •
Oan‘, r ,

RABAIS 40%-50% *
LIQUIDATION 
DU CATALOGUE
Super sélection de robes ou 
ensembles robes 2 pieces pour 
femmes. Choix de modèles, tissus, 
couleurs et tailles

s has»»*. '«'; •» rjrrîr.a'p nfy
ca*a' jquo d H\j\ >rrn0! c?

pol.' femmes

RABAIS 40%
BAS FIN 
DE SÉRIE
Cameo, CImg-a-lon, VTonderBra, 
Jessica, Whisper. Kayser, Secret et 
Isotoner Choix de modelés

SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRES-VENTE ASSURE DANS TOUT LE CANADA •
LA CARTE DE CRÉDIT N® 1 DES MAGASINS A RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD, CRAFTSMAN

Les mentions ‘Ord.’ ou 'Etait' de Sears Canada Inc. se rapportent a des prix Sears Heures d’ouverture: 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi, de 9h30 a 21 h le jeudi et 
le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Québec, Place Fleur de Lys, 529-9861; Sainte-Foy, Place Laurier. 658-2121; Lévis, Galeries Chagnon, 833-4711.

Copyright Canada, 1988, Sears Canada Inc
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Programme d’aide aux travailleurs âgés licenciés
MONTHKAl. — Deux ans aprns l'avoir (iromis dans son dtsi ours 
du budf^i't, le ^ouvrrncnu nt lonMTxatcur a fmalomnnt annoncé, 
liMT, la mise sur jiu'd d'un [ironranune fcdi ral-provincial d'aide 
aux travailleurs de ans et plas vielunes il'une nus<- a pied.

par HeLeNE BARIL 
LE SOLEIL

l,'entente .iifînee, hier, par le mi­
nistre lederal du Travail. M 
Pierre Cadieux et le ministre qué­
bécois de la Main-d'oeuvre et de 
la Sécurité du revenu. M Andre 
Bourbeau, jirevoit que lors d'un 
licenciement massif affeetant une 
communauté, les travailleurs de 
plus de 55 ans pourront recevoir

une prestation d’un minimum de 
SbüO et d'un maximum de $1,021 
par mois jusqu’à l’âge de la 
retraite

Ottawa a réser\é une .somme 
de $125 millions a ce programme 
de trois ans qui a déjà fait l’objet 
d’une entente avec la majonte des 
provinces a l'exception de Tünta- 
no. TAIberta et la Colombie-Bn- 
lannique

Le Quebec, pour sa part, contn-

buera a JO pour lUO du coût du 
programme, jusqu’à un maximum 
de 117.5 millions d’ici a 1991
Gestion commune

En ce debut de campagne élec­
torale, le moment était on ne peut 
mieux choisi pour annoncer la 
realisation d’une promesse. Le mi­
nistre Cadieux s’est toutefois bien 
défendu d’en avoir retardé l’an­
nonce. « [>epuis que nous avons 
commence a discuter avec les pro­
vinces, il y a eu II remaniements 
ministeriels et sept elections pro­
vinciales », a-t-il dit pour expli­
quer le delai de deux ans 

Le ministre Bourbeau est venu

Politique agricole: selon PUPA, 
Ottawa tient deux langages
Hii niaticrc di' pfilitiquc agricole, le gouvernement canadien dit 
des choses conlradii toires, .s<-lon (|U il s’adres.s*‘ aux Européens ou 
aux producteurs d k i. Il (li vra s’en expli(|uer p<‘ndant la 
campagne elec torale.

notions comme le contingente­
ment des produciions et les politi­
ques de soutitm des prix

Adversaire farouche du traite 
de libre-échange du gouverne­
ment Mulroney, TUBA soutient 
que ses positions, representatives, 
dit-il, de ce que peasent les agri­
culteurs canadiens, sont sembla­
bles a celles véhiculées par les Eu­
ropéens « Il faut rétablir des 
regies du jeu plus honnêtes au ni­
veau mondial », soutient M. 
Proulx. faisant allusion a la néces­
site de passer par le GATT (forum 
international sur les tarifs doua­
niers) plutiit que de se lier stricte­
ment avec les États-Unis par un 
traite bilatéral.

M Proulx fait savoir que les 
élus fédéraux auront a clarifier 
certaines différences constatées 
pendant son voyage, eux qui sont 
justement en campagne electo­
rate. « Ün va se mêler des élec­
tions de façon non partisane, en 
jHisanI des questions. »

Ü'ailleurs, TUPA expedie au­
jourd'hui une missive aux trois 
partis engages dans la course

par MICHEL CORBEIL 
l E SOLEIL

C’est ce que laisse entendre le 
président (Je TLinion des produc­
teurs agricoles (UPA), M Jacques 
Proulx, qui .séjourné actuellement 
a Bruxelles dans le cadre d'une 
tournée le menant dans quatre 
[>ays de TEurope de Tüuest

Apres avoir rencontre des mi 
mstres et représentants d'organi­
sations agricoles de la Belgique et 
de la Trance, M Proulx rapporte 
(gie « nos négociateurs en haut 
lieu tiennent deux langages. Chez 
nous, ils disent que les Canadiens 
ont des cho.ses a protéger, telle la 
discipline (comme celle imposée 
aux producteurs laitiers par l'oc­
troi (Je quot.isi Pourtant, ce n’est 
pas le message laisse aux Euro­
péens ..

M Proulx dit qu'il se doutait 
bien d(‘ let état de choses 11 aftir- 
me (|ue ses interlocuteurs sont 
surpris d t'niend^e des Canadiens

dissocier de l,i position du gou­
vernement américain de Konald 
Beag.in et se montrer en faveur de

électorale pour les inviter a pren­
dre part a un débat sur l’agricul­
ture. « La mission va nous servir a 
poser les bonnes questions, mais 
elle sert aussi à donner plus de 
crédibilité aux positions que nous 
défendons depuis quatre ou cinq 
ans. »

a sa rescousse, en affirmant que le 
Quebec était responsable d'une 
bonne partie de ce delai, parce 
qu’il avait pose des exigences par­
ticulières au gouvernement fede­
ral.

Le Quebec réclamait notam­
ment l’entiere gestion de ce pro­
gramme, ce qu’il n’a pas obtenu. 
Le programme d’aide aux travail­
leurs âges (PATA) sera géré en 
communpar les gouvememnts fe­
deral et provincial.

M Bourbeau refuse cependant 
de parler d’une défaite. « Il s’agit 
d’une nette amelioration par rap­
port au programme précédent qui 
était entièrement sous la respon­
sabilité du gouvernement federal, 
a-t-il dit. Comme nous ne payons 
que 30 pour 100 du coût, nous 
considérons avoir fait une bonne 
nég(Kiation (en obtenant la ges­
tion commune). »

Selon M. Bourbeau. le Quebec 
a bénéficié de 80 pour IfX) de l’en­
veloppe dévolue au programme 
précèdent d’aide aux travailleurs 
et s’attend a ce que ce soit la 
même chose avec le nouveau 
À l'entreprise privée

Programme d'aide aux tra­
vailleurs âges prend la releve du 
Programme d’aide aux travail­
leurs mis sur pied par le gouver-

V
Le ministre québécois de la Mairv 
d oeuvre et de la Sécurité du revenu, 
M Andre Bourbeau

nement precedent pour les mises 
a pied dans les secteurs « mous », 
vêtement, textile, cuir et tannage.

Le nouveau programme s’ap­
plique a tous les secteurs indus- 
tnels, mais il faudra que les mises 
a pied affectent sérieusement une 
communauté pour que les travail­
leurs touchés puissent en 
bénéficier.

Par exemple, 20 mises à pied 
dans une usine de Montreal ne 
sont pas suffisantes pour affecter 
l’economie de la region de Mont­
real, a expliqué le ministre 
Bourbeau.

Les travailleurs admissibles au­
ront droit a une prestation équiva­
lant au maximum a 70 pour 100 
de ce qu’ils recevraient en assu­
rance-chômage et ce, jusqu’à ce 
qu’ils atteignent 65 ans.

Ils devront faire la preuve qu’ils 
ont cherche en vain un autre em­
ploi, et continuer de chercher 
apres avoir commencé a toucher 
les prestations.

S’ils trouvent un travail, ils 
pourront gagner jusqu’à $285 par 
mois sans que leurs prestations ne 
soient réduites.

Afin d’accélerer le processus, 
les gouvernements feront appel a 
l’entrepnse pnvee, par voie d’ap­
pels d’offres, pour acheter les ren­
tes des travailleurs admissibles au 
programme

Selon les ministres Cadieux et 
Bourbeau, les sociétés de fiducie 
et d’assurances pourront procéder 
plus rapidement que la fonction 
publique a l’évaluation et au paie­
ment des rentes.

Pour les travailleurs de l’indus­
trie du vêtement, du textile, du 
cuir et du tannage, le programme 
s’applique rétroactivement au 
mois d'août 1986.

Pour les autres, la rétroactivité 
se limite au 1er janvier 1988.

Ville de Moisie réclame une enquête 
sur la vente de la station militaire
NDl R — Une malheureuse inversion des colonnes a rendu incom­
prehensible le texte, publié hier, sur la station militaire de Moisie. 
Nous présentons aux lecteurs toutes nos excuses et nous reprodui­
sons intégralement ce texte aujourd’hui.

À son tour, Ville de Moisie vient de réclamer une commLssion 
royale d'eiKiuête sur la vente de la ba.se militaire de Moisie.

par MARC 
LE SOLEIL

SAINT PIERRE

l>e conseil municipal, reuni mardi 
soir, a en effet adopte une résolu­
tion « pour que .soit tenue une 
commission royale d’enquête sur

GAGNEZ
’ MAISON

POUR NOËL

le dossier de la vente de la station 
militaire de Moisie a Raymond Le­
febvre et fils Ltee ».

Cette demande de la petite lo­
calité sise a l’est de .Sept-lles a ete 
adressée « au depute sortant de 
Manicouagan, Bnan Mulroney ». 
li? premier ministre est attendu à 
Sept-iles demain pour une visite 
électorale.

1^ requete de Moisie fait echo 
aux déclarations de .Suzanne

Blais-Grenier, une ex-ministre du 
gouvernement Mulroney. Il y a 
quelques jours, Mme Blais-Gre­
nier a elle-même réclamé une 
commission royale sur cette 
même ba.se de Moisie.

La base, technologiquement 
dépassée, a été abaniJonnée par 
les E'orces armées canadiennes le 
1er août. Par voie de soumission, 
ses actifs ont eié cedes par Tra­
vaux publics Canada à Raymond 
I^febvTc et fils Ltee, une entrepri- 
,se de la Mauricie. Celle-ci a pré­
senté la plus élevee de quatorze 
soumissions, soit $187,500. 
Somme supérieure de $2,.50ü a 
celle du second soumissionnaire, 
l’homme d’affaires septilien 
Pierre Thibault

Un fonctiorinaire a la retraite 
de Travaux publics Canada a tou­

tefois fait état d’« irrégularités » 
dans ce dossier. Allégation perçue 
comme foutaise pure par Ray­
mond Lefebvre et fils Ltée.

Ville de Moisie a pour sa part 
toujours estimé que le projet Thi­
bault est supéneur a celui de Le­
febvre en termes de retombées 
économiques régionales

De diverses sources, le projet 
de Raymond I-efebvre et fils Ltee 
a toutefois été bien accueilli par le 
conseil municipal de Sept-iles 
quand il lui a été présenté en prive 
il y a une semaine

La résolution du conseil muni­
cipal de Moisie été adoptée a l'u­
nanimité; quatre conseillers et le 
maire étaient présents, a fait 
savoir par ailleurs un porte-parole 
de l’hôtel de ville de la petite 
l(x;alité.

’ .M

i.

B''

‘.--y

1^

■ W

'lïl

Iles
(onstruciions

Maison ROQCrS<
one’roar VOChon,

LE SOLEIL
et Télé 4

ABONNEZ-VOUS
et AUGMENTEZ AINSI VOS CHANCES DE GAGNER 

“UNE MAISON POUR NOËL” 
lors du GRAND TIRAGE DU 23 DÉCEMBRE 1988

ABONN£(E)SET 
NOUVEAUX. NOUVELLES 
ABONNE(E)S PARTICIPEZ! 

ACHETEZ LE SOLEIL CHEZ LE DEPOSITAIRE
1 chance dans le baiil
ABONNEMENT HEBDOMADAIRE
2 Chances dans le baril
ABONNEMENT "PAYE D'AVANCE" (3) MOIS
3 chances dans le baril
ABONNEMENT "PAYE D'AVANCE" (6) MOIS
4 chances dans le baril
ABONNEMENT "PAYE D'AVANCE ” (12) MOIS
5 chances dans le baril

COMMENT PARTICIPER
Ou 8 «U ?0 19*8 fCOUTtZ I CAPt SNOW tou* N*
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EXPEDIEZ VOTRE COUPON PUBl IF DANS l E SOLEIL TOUS LES JOURS A 
L ADRESSE MENTIONNEE SUR LE COUPON

CONCOURS UNE
MAISON 
POURNOÈf

T«le4
C P 4roo Oudbtc

dapottx 41 ddHVt 
du SoMR 390 rut 
St VtMItr^l

Nom ...

Adresse

Ville

Code postal .
Tel Res ...................................
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Mot de passe 

Date
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Une toute nouvelle 
succursale

Du 6 au 20 octobre

TIRAGE DE 6 LITS D’EAU
cJ’une valeur (de 500®

De nombreux 
spéciaux dans 

nos 2 boutiques 
à l’occasion de 

l’ouverture.
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Broadbent s’engage 
à faire disparaître les 
super-boîtes postales
\M\NIPEG (d'après PC) — Un rou\ enionuMit tonne par le 
leader néo-démocrate Ed Broadbent ferait disparaitre les sup*’r- 
boîtes postales et rétablirait le service pvirte-à-pone, même si 
cela impbquoit l'imposition d'une « nunuM’ule haussi' de taxe •

iM

Ed Broadbent félicite le nouveau candidat néo-démocrate Howard Pawley, 
alors que celui-ci vient de recevoir l'investiture du NPD, dans le comté de 
Selkirk

C'est la seconde joumee consecu­
tive que M. Broadbent parle de 
hausser les taxes.

La veille à Vancouver, dévoi­
lant la stratégie globale du NPD 
en matière environnementale, il 
déclarait qu’un gouvernement 
neo-democrate imposerait a tou­
tes les entreprises canadiennes 
une « minime surtaxe à l’environ­
nement » de 0.12 pour 100.

I,e rétablissement du service 
porte-a-porte dans les communau­
tés de plus de 2.000 personnes ou 
ont ete installées des super-boites 
coûterait millions, a indique 
M. Broadbent devant une poignee 
de résidants d'un nouveau 
quartier de banlieue situe dans 
l'ouest de Winnipeg

Le NPD évalué à 1.50,000 par 
année le nombre de familles qui 
vont devoir se résigner aux super­
boites au cours des 10 prochaines 
années si le mouvement n’est pas 
renverse.
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n passe-partout 

simplement sublime'

Maille ottoman, col montant, 

imprime fleurs ou non. 

aussi pantalon et cardigan 

Ivoire. La jupe 52*

Le pull 67*
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Place LAURiEB Place pleur de lys G alerieschagnon M au centre ville 529-0911
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CHAMPAGNE

Les neo-democrates rouvri­
raient aus,si les milliers de bu­
reaux de poste en milieu rural qui 
ont ete fermes —ou qui vont l'é- 
tre— sous les conservateurs. M 
Broadbent n a pu évaluer le coût 
de cette mesure 
Lutte contre le patronage

D'autre part, le chef néo-demo- 
crate Fd Broadbent rendra public 
aujourd'hui un plan de lutte con­
tre le patronage et l'immoralité 
politique

l e programme anti-patronage 
comprendra une séné de mesures 
destinées a prévenir les situations 
de conflits d’interéfs au sein du 
gouvernement et à epurer le pro­
cessus d'octroi des contrats gou­
vernementaux, a indique hier M 
Bill Gillies, le secretaire de presse 
de M Broadbent

« plan vise a rétablir la con­
fiance de la population dans les 
institutions fédérales ». a-t-il dit

L’immoralité politique conser­
vatrice est à ce jour l’un des pnn- 
cipaux themes électoraux de la 
campagne de M Broadbent. qui 
accuse partout M Mulroney d'a­
voir trahi la confiance des Cana­
diens en 1984 en prétendant qu'il 
mettrait un terme au « patronage 
rouge ».

l.e chef neo-démocrafe dévoile­
ra les détails du plan de lutte ce 
matin en conference de presse a 
Aurora, près de Toronto, avant de 
s'envoler pour Quebec ou il ren­
contrera. au Chateau Frontenac, 
les candidats de la region.

Flier après-midi. M Broadbent 
a fait un .saut dans son comte 
d'tishawa pour y serrer la main 
d'electeurs dans un centre com­
mercial de la ville.

le siege de M, Broadbent au 
Parlement n’est pas précisément 
menace dans Oshawa. où tout le 
monde l'appelle Fd. Fm 1984. il n'y 
avait neanmoins remporte la vic­
toire que par une majorité d'envi­
ron 2,01)0 voix 
Retour au bercail

M Broadbent revient de 
l'Ouest armé de deux gros ex-ca 
nons de la scène provinciale, les 
anciens premiers ministres de la 
Colombie-Britannique et du Mani­
toba, MM. Dave Barrett et Ho­
ward Pawley, qui ont officielle­
ment fait leur entrée cette 
semaine .sur la scène fédérale.

Fn Colombie-Britannique, il 
fait peu de doute que M Barrett, 
désigné par acclamation mardi 
soir candidat du NPD dans la cir­
conscription d’Fsquimalt. près de 
Victoria, constitue une bonne pn- 
se pour M Broadbent

Le cas de M. Pawley parait 
moins certain Élu sans opposition 
candidat dans le comté rural de 
Selkirk, mercredi soir. M Pawley 
reconnaît d'emblée que la partie 
ne sera pas facile D'autant plus 
qu'il se releve a pmne de la severe 
défaite électorale encaissée en 
avili dernier —au milieu d'alléga­
tions de patronage et de corrup 
tion— par son gouvernement 
vieux de huit ans. Au niveau fédé­
ral. quatre des 11 sieges manifo- 
bains sont ailes au NPD il y a 
quatre ans.

Une orientation 
sexuelle qui 
fait jaser
BURNABY, r -B. (PC)—
« Ce candidat est un 
homosexuel di'clare. Est-ec 
là le g» nre de modèle que vous 
voul*-z pour vos enfiuiLs? »

C'est ainsi que le député conser­
vateur de Colombie-Bntannique 
Chuck Cook a juge bon de com­
menter la candidature du neo-de­
mocrate Svend Robinson, au 
cours d'une assemblée de mise en 
nomination dans le comte de Bur- 
naby-Kingsway

Fn révélant publiquement, le 
29 fevner. qu'il est homosexuel, 
M. Robinson en a fait un enjeu de 
la campagne électorale fédérale, 
soutient M Cook, lui-méme can­
didat dans North Vancouver

M Robinson, qui a représente 
le comte de Burnaby depuis 1979 
estime que son onentation sexuel­
le n'a tien a voir avec la campagne 
électorale, mais, a-t-il dit, •< si les 
candidats conservateurs veulent 
en faire un enjeu, cela montre 
seulement à quel point ils sont dé­
sespérés »

Porte ouverte aux fonetionnaires

D.emain. samedi, tous les fonctionnaires du gouvernement 
provincial sont invites à une joumee porte ouv erte, au Club Pnee 

Qu'est-ce que c'est que le Club Pnee?
C'est un immense maga.sin general On y tnuive de tout Abso­

lument fout Du saumon fume aux pneus d'hiver en passant par 
les matelas, les bobettes. les meubles et les bâtons de hiK'key On 
V trouve egalement des compresseurs a air, des photocopieurs, 
des lave-vaisselles et des PtKons de mais

Tout ça est offert, au pnx du gros, aux petites et moyennes 
entrepnses et aux employes de la fonction publique et para-- 
(lublique

C'est une nouvelle formule d'entrep<'t de gros par affiliation 
On peut y faire des economies qui varient de 11) à 8(1 pour 100 
C'est ouvert tous les soirs de la semaine même le dimanche 

1 e Club Pnee de Quebec ouvnra ses portes le 27 octobre 
Demain, on ouvre les portes aux fonctionnaires provinciaux de 
lOh à Ifih les fonctionnaires fédéraux seront invites le vendo-di 
21 octobre, de 17h à 20h

Pour devenir membre du Club Pnee. vous devez cependant 
defrayer un coût d'adhesion de $25 par année. Déjà, plus de (i.OOO 
membres s'y sont insenis Ce s»inl les PMI- qui constituent l'es­
sentiel de la clientele Pour une fois cependant, un organisme 
privilégié les fonctionnaires. Pourquoi ne pas au moins aller voir? 
Par la suite, vous déciderez si le tnic vous intéresse ou non A 
mon avis, c'est très intéressant

-T- r

-H-;- .

Ia's boithous macoutes des Zafînters (2)

Dans une recenle chronique intitulée •< l/'s boubous macoutes 
des Zafînters », je dévoilais le nom d une dizaine de personnes 
1res importantes invitees par h- ministère d<‘s Affaires internatio­
nales à un diner d'affaires au restaurant I.e Diuis-Mebert. sur 
Grande Allee le montant de l'addition était aussi mentionne.

Or. le propnelaire de ce restaurant, Antoine \enopoulos.T\'e~ 
fait pas du tout content de voir le nom de son restaurant dans 
cette chronique. F.t pour cause! U' jour meme, il devait recevoir 
d'un client un appel lui laissant entendre que c'est lui qui m'avait 
dévoilé toute l'affaire II n'en *‘.st nen M Xenopoulos m* savait 
pas et ne pouvait pas savoir que j'ecrirais cette notule sur les 
boubous-macoutes C’est d'une toute autre source que l’affaire 
m'est parvenue. De fait, le document qui m’a ete remis venait du 
gouvernement directement II était attache à un autre document 
qui venait également de la machine gouvernementale, .le ne de 
voilerai pas mes sources davantage.

Messieurs les fonctionnaires, sachez donc que le « roulage •> 
vient de l’interieur et non de l'exteneur Vous pouvez continuer a 
faire confiance à la discretion de M. Xenopoulos... mais surveillez 
vos collègues

/ ne femme extra

Dans son milieu de travail, à l’Office de la langue française ou 
elle exerce sa profession de terminologue, on ne peut ignorer une 
partie de son engagement social France Michel y est responsable 
de la sollicitation pour Cenfraide. Organisatrice des trois collectes 
annuelles de sang de la ( roix-Rouge, elle s'iKCupe aussi de la 
campagne de souscription

France MtCHFL

Comme elle est benevole pour la Ban 
que nationale d'yeux, elle y recrute 
d’autres bénévoles et des donneurs pour 
la banque du CHUL et sensibilise ses 
collègues aux dons d’organes en gene­
ral

Mais le bénévolat de France Michel 
ne s'arrête pas la Cette jeune femme 
posée, mere de deux fillettes, consacre 
deux ou trois soirees par semaine aux 
familles aux prises avec le probh-me de 
l’alcoolisme Engagée dans un mouve­
ment d'entraide, elle fait de l’écoute, tra­
duit des articles sur cette maladie et se 
rend, un soir par semaine, dans une maison de thérapie ou elle 
apporte soutien et réconfort aux personnes (jui vivent avec des 
alcooliques

France reconnaît que sans l appui «le son man «9 le support de 
sa m«‘re et de ses trois soeurs, son engagement se limiterait a une 
action de sensibilisation. File reve di- se |«)indre a l'equip»' de 
brmevoles de la Maison Michel-Sarrazm F-Ile a fait une demande, 
mais elle sait que la liste est longue et ell«‘ attendra. « (Test mon 
grand rêve, dit-elle. .Si ça ne fonctionne pas, je vais aller donner 
mon nom pour aider un aveugle a faire son marche ou autre... *

tx s " pariys » de Soël
On commence déjà a en parler mais il n'est jamais trop tôt pour 

le faire Ginette Johin. 64.3-5940, et Denis Paquet, 643-8715, 
aimeraient bien recevoir des suggestions des responsables des 
unités administratives du Contrôleur des finances pour le « par­
ty » de Noel qui se tiendra le 16 décembre, en fin d'apres midi, à 
l'Auberge des Gouverneurs, centre-ville.

Appelez-moi

Si vous voulez que LE SOLEIL fasse echo a ce qui se passe dans la 
fonction publique provinciale et fédérale, faites-k moi savoir en 
me téléphonant, durant vos heures de travail, en composant le 
64.3-1357.
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Turner répète la même promesse sur le logement
>.1 HKKV, ( .-11. (d aiirt-s l'C) — !,*• i liff IiIhtoJ ,Jolm Tiiriu-r .i 

(!<• luMivfiiii 1111^, (lrv;uit un auln- publK’, h-s *•l»•^u•llL^ 
<1 un*' |)r<»in*'>vs*‘ ({iii avait « t*' l»i«'n a* * u»‘illn‘ plus lôl ( «'tt*' 
scniain*' a IKronlu, soit la |><ilitii|U(‘ liIxTali' vn iiialuT*' d»'
luJ^I'IIU'Ilt

SI Turner était cense dévoiler les 
plans des liberaux en matiere de 
fiscalité, mais au lendemain de 
1 .innonce d'un nouveau pro^jram- 
me national de garde d’enfants 
marque par la confusion, le Parti 
liberal a résolu d’espacer ses 
promesses

M Turner, qui prenait la parole 
hier midi devant la Chambre de 
*ummerce de Surn-y, une pr'tite 
ville situee a environ .'L'i kilome­
tres au sud-*'sl de Vancouver, n’a 
*1 ailleurs pas soulfl*- mol du pro­
gramme liberal de garde d en- 
l.inls Ce programme, .innonc*' a 
Montreal mercr*'di. avait ete sev»'- 
remenl critique p.ir h* Hegroupe- 
mi'iil des garderies du Montreal 
int'tropolilain

I e ch«‘f de i.ihmet de M lur- 
ner, M Peler Connolly, a d'ailleur

tente de reparer les pots casses 
hier en promettant aux journa­
listes tous les details concernant 
le programme de garde d’enfants, 
notamment ses coûts et ses effets 
sur les ménagés canadiens. Ces 
informations avaient fait cruelle 
ment defaut mercredi

Plus lard, M I umer a promis 
qu'il allait produire tous ces de­
tails .samedi prochain

foutes les pr*Khaines promes­
ses liberales seront presentees 
avec ces elements, a assure M 
Conn<jlly
Nouveaux emplois

Il a cep*‘ndanl ajoute que ce 
programme allait cre»'r 12().(IIMi 
nouveaux emplois a la grandeur 
du pays, un detail qu’il n avait pas 
aborde a Toronto

I>e taux de chômage atteint 
1(1 U pour KHI en (,'olombie-Brifan-

Michel Robert ne posera 
pas sa candidature
OITAVVA (PC) — Pour *'Citer l.i lontrovaTse, le pr*'‘si<lenl du 
l’arti lilH-ral du ( aiiada. M Michel Kolx'il, a decid»' de ne pics poM-r 
sa ( .tiididalure dans la i irtonscrijition inontreidai.se de .Saint- 
Laun-nl

■ Dans Tinter*’! du parti et afin de 
ne pas diminuer les chances de M 
I umer de former le prochain gou­
vernement, l’ai choisi, pour le mo­
ment. de jouer un role acdif dans 
* elle campagne, mais non comme 
candidat. »

M Koherl a <'te blame par cer­
tains pour I*' deficit d’environ .$(> 
millions du Parti liberal, üjrsqu’il

a lait part de son intention de se 
presenter dans Saint-I.aurent, 
deux autres candidats potentiels 
ont protesté.

F.n tournée électorale a Rich­
mond en Colombie-Bnlannique. 
le chef liberal .lohn Turner a 
promptement réagi en disant re­
gretter la decision de M Robert 
« Il aurait ete un candidat formi 
dable et j’aurais été très heureux 
(1*‘ sa candidature. »

nique, alors qu’il se situe a 5.1 
pour KiO en Ontano.

le chef libéral a egalement an­
nonce hier que les différents ele­
ments de ce pmgramme allaient 
entraîner la construction de 
,50,(l0<l nouvelles unités de loge­
ment, et la renovation de 10,00(1 
autres unités

l.e prcjgramme liberal, a-t-il 
rappelé, comprend notamment un 
Régime enregistre d’epargne-lo- 
gemeni donnant droit a un crédit- 
impôt annuel de $2,000, des cré- 
dits-imp()ts d’au plus $2,.5(X) visant 
a soulager les ménages qui consa- 
( rent plus de 30 pour 100 de leurs 
revenus au logement, le finance­
ment de la construction de 40,000 
unités de logements coopératifs et 
a but non lucratif par année, soit 
le double du nombre actuel, et la 
vente des terres de la Couronne 
en surplus.a des fins domiciliaires

M Turner avait présente ce 
programme a Toronto parce que 
cette ville était particulièrement 
frappee par la cri.se du logement, 
mais il a souligné hier que les ha­
bitants de la Colombie-Bntanni- 
que avaient egalement de la difi- 
culté à se loger à un pnx abor­
dable.

M fumer est sorti de son texte 
prepare a l’avance pour aborder la 
question du libre-echange, affir­
mant, sous les applaudissements 
des partisans liberaux présents, 
qu’il ne laisserait pas Bnan Mulro- 
ney « renverser 120 ans d’his­
toire »

Bar contre, les membres de la 
Chambre de commerce de Surrey 
ont accueilli les propos de M 1 ur- 
ner, ainsi que .ses promesses au 
chapitre du logement, avec un 
certain scepticisme

« Nous sommes inquiets, com­
ment va-t-il payer ces bonbons 
électoraux quand le deficit est 
eleve a ce point? » s’est interroge 
Mme Louise Ruddell, membre de 
la Chambre de commerce depuis 
25 ans
Bain de foule

Le chef liberal a connu son pre­
mier bain de foule officiel de la 
campagne hier apres-midi dans 
un centre commercial de Rich-

U NOUVEAUTE DE L’HIVER
Facile a monter et a ranger Son 
succès fera boule de neige"'

tfl

SUPER­
PROMOTION

DEUVNCEMENT

539:
Aucune piece de bois requise 
pour la structure

Payez et emportez
Prix reg.: 599S

T.fl.G.
INDUSTRIES 
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683-1958
2800, bout Hamel 
Quebec, Que. G1P 2J1

VAGHEGGI INTERNATIONAL 
COSMETIQUES

Maclame Colette Dore (distributeur pour 
I Est de la province), connu dans le do­
maine de I esthétique est heureuse d'in 
viter sa clientele future et actuelle a 
I ouverture des Entreprises Colette Doré 

la gamme la plus complète de 
phytocosmetiques '
Joumee d inlormation le lundi 10 oc­
tobre 1988 au Chateau Bonne Entente 
3400. chemin Sainte Foy. Sainte Foy
Pour de plus ampl*re informations, com­
muniquer au 877-3339

Retaites une beauté à \'os bijoux
25^'de rabais,

ri/fli’ luUlh’C

Les nioilcs sont cphcmcrcs.
.11' les di.im.ints ctcrncls. 
ous .ivc/ des bijoux i|ue vous 

ne p*'rte/ p.is m.iis .iiixquels vous 
etes sentiment.ilenient .itt.iches'’ 

K*.f.iites-leur une be.iule!
I .lites votre choix parmi-N des centaines de nouvelles 

et attravanles montures pour 
vos pierres précieuses. .

A 25"o de rabais !

Un consultant birks 
' pcHirra creer ou vous aider 
a choisir des p.irures 

sur mesure Ne tarde/ 
pas a prendre 
rende/-vous'

__L

JUSQU'AU
SAMEDI 

22 OCTOBRE
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John et Geills Turner étaient tout sounre a leur arrivée devant la Chambre de 
commerce de Surrey, une petite ville situee a environ 35 kilometres au sud- 
est de Vancouver

mond, une ville situee immédiate­
ment au sud de Vancouver, en 
compagnie de sa femme Geills 

Le mol « foule » est peut être 
un peu excessif, M. Turner s’etant 
livre à cet exercice en après-midi, 
alors que le centre commercial 
était pratiquement desert.

l.es villes de Surrey et de Rich­
mond sont situées dans des cir­

conscriptions conservatnees. l>ors 
des eledions de 1984, les candi­
dats libéraux s’etaient retrouvés 
en troisième position, loin der­
rière les conservateurs et les néo­
démocrates, dans les circonscrip­
tions qui couvraient alors le 
temtoire occupé par les nouvelles 
circon.scnptions creees en vertu 
de la refonte de la carte électorale

Manicouagan

Sylvain Garneau défendra 
la bannière libérale
« L'avenir, c’est le déclic «'s.sc'nticl du * *)mté île Mjuiicouagan. Il 
faut donner un avenir à «■otte region et n*»us alUms le fair*' 
ensembles. »

par MARC SAINT-PIERRE 
LE SOUIL

C'est ce qu’a affirme le candidat 
du Parti liberal du Canada dans 
Manicouagan, Sylvain Garneau, 
hier soir a Sept-lles.

Dans une petite salle bien rem­
plie. le jeune homme d’affaires 
seplilien venait d’être élu .sans op­
position candidat liberal en vue 
des élections du 21 novembre.

M Garneau, 26 ans, est diplô­
me en .sciences politiques, admi­
nistration publique et manage­
ment de TUniversite d’Ottawa.

Un oeillet à la boutonniere de 
son complet sombre, M. fiameau 
a note qu’il prononçait son pre­
mier di.scours politique

« J'ai envie de travailler p*iur 
vous autres », a-t-il dit à ses par­
tisans.

Un depute liberal devra d'a­
bord et avant tout « penser Mani- 
ctiuagan ». a lance le candidat du 
PLC. « Pas Toronto . Mais Mam- 
couagan. Sept-lles, Port-Cartier, 
FermonI, Havre-Saint-Pierre... ». 
a-t-il precise.

Pour lui, il e.st grand temps 
qu’un depute se préoccupe de dé­
veloppement regional pour com­
bler à ce chapitre le vide con­
servateur.

Qu'on le veuille ou non. « on 
est bon. nous les liberaux, dans le 
développement régional ». a-t-il 
conclu.
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Occasion Unique
CONSTRUCTEURS/PROMOTEURS 
Si vous êtes intéressé à devenir con­
cessionnaire Viceroy pour le territoire 
de la ville de Québec et ses environs
Une association très profitable avec la 
plus grande compagnie du genre.
Le concessionnaire Viceroy reçoit:
• Un entraînement intensif complet.
• Des produits de haute qualité sortis de 

l’usine la plus efficace au Canada.
• De superbes catalogues et tout le 

materiel de vente nécessaire.
• Participation au programme de frais de 

publicité partagés (Co-op).
• Si vous êtes à la recherche d’un défi 

profitable...

Eh bien! Le Voici...
Communiquez avec: Paul B. Couvrette 
Viceroy Homes Ltd., Montréal. Qc 
(514) 622-3185
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■ Les jeunes 
libéraux

Enthou.siastes et optimistes les 
jeunes liberaux ont lance la 
campagne .sur le campus de Tu- 
niversite Laval, hier midi. A cor 
et a cri ils reclament un débat 
contradictoire entre leur candi­
date, Nicole Duple, la candidate 
conservatnee. Suzanne Duples­
sis et le candidat du NPD (qui 
sera choisi le 13 octobre). Les 
sujets d’interét pour les etu­
diants: le libre-echange. le déve­
loppement technologique, l’en­
vironnement et la piste cyclable 
rampus-Samte-Foy-Cap-Rouge. 
Par ailleurs, comme aucun jour 
de conge n’est prevu pour l’é­
lection du 21 novembre, les or­
ganisateurs politiques etudiants 
s’attendent a ce près de 4,000 
etudiants s’inscrivent sur la liste 
électorale de lx)uis-Mebert pour 
voler dans l’un ou l’autre des six 
bureaux de scrutin du pavillon 
Parent.

■ Deux débats 
plutôt qu’un

l>es téléspectateurs de la region 
de Quebec pourront finalement 
visionner non pas un. mais deux 
débats entre les représentants 
régionaux des trois partis poli­
tiques fédérau.x. Une entente est 
intervenue hier après-midi avec 
l’organisation régionale du PC 
qui s’était opposée aux deux 
dernières propositions de Radio- 
Canada (Quebec). Deux débats 
de 40 minutes seront diffusés en 
direct dans le cadre de l’émis­
sion «Quebec, ce soir» le 17 
octobre et le 14 novembre.

■ L’affichage 
dans Lévis

U' candidat des liberaux dans 
l^vis, .M. Denis Sonier, a revelc. 
hier soir, qu’il tentait de 
conclure une entente avec .ses 
adversaires dans la circonscrip­
tion pour que l’affichage dans 
les rues, pendant la campagne 
électorale, se fasse d’une façon 
esthétique et civilisée, dans une 
optique de respect de l'envi­
ronnement. M. Sonier a aus.si 
déclaré à quelques journalistes 
qu’un autre désir qui lui e.st cher 
est d’avoir l’occasion d’affronter 
le conservateur Gabriel Fon­
taine sous les réflecteurs de la 
télévision communautaire. C'est 
même un défi qu’il a adressé au 
députe sortant, car il veut dé­
montrer que les conservateurs 
n’ont pratiquement rien fait 
pour cette circonscription de la 
Rive-Sud.

0

M Pl«rre-Andre Paré
L dM ^ Stettow
d* Ouéb«c vous rnyitn é fton
dortotxe
Le letvéé M fVr»0 ArxJrf Pmé
c à contrôleur des Finar»cces 
La coféérence de M Paré $ mtifuir 'Techrtoiogle 

Ecoute N trem'«e or la façon d aborder la 
verrf*f<»hon -nteme en tenari cornpte q» | enserrv 
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Date

Auberge des Gouverneurs 
Place Haute Vrie 
Sa*onLau/on

Le f 2 octobre 1 “W 
11 heexesX

ConArmabon Mrr^e Jocetyrv* Grerve

Coût Memore 70 i
Norvmembre 25 I
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itctvrai a rachat a» da raipadiar a»#e una copia da voea laelura «Taehat Laa daawndaa da*fort portai 
te tampon da b posta al saronlacoapléaoiuaqU'a 30 (oursapata la data dalmiaon du proiftiiLl faudra 
comptai un dtWa miaÉiMM da db (10) jeun ouvraMat pour laoavoir voea ehèqua.

HITACHI

28" STÉRÉO
TELECOULEUR
• Sonorité stéréo (MTS) 
•AtticMage â l'écran 
•TélecommaniJe infrarouge

Prix Reg.: 1099.^»
moins rabais
REMISE
AS&uST SONSAVr

MAINTENANT

............\ ;;
' ........

V__ V ■■
•Lêciaurlaaar •

oilaciuradasplapas
au hasard ^ ^ '

(REMISE •70 «MRS total 
•Syntonisaiaur 
AMFMfsIrdrto 
ausc Mtéoommartdo.

SAVYO

TELECOULEUR
•Télécommande infrarourge 
•Convertisseur intégré 
•Style moniteur

Prix Reg.; 449
moins rabais
REMISE
ARGENT SC-NSANT

MAINTENANT

MONITEUR

5000$

IT

95$

TECHNOVOX.
TELÉCOULEUR
•Decoaeu' Mî S

•Con*er* sr-r jr •nîé'î'e 
sfrAtr^es *

Prix Reg,; 599.^‘
moins rabais
REMISE
ARGENT SONNANT

MAINTENANT

20" STÉRÉO

Prix Reg.; 1299
moins rabai

REMISE
AROfcM SOriSAKT

MAINTENANT

L300°°5

95$ •flaul-parlaura 
2«aioa 
•100 «vans 
format compact

E i^noosl
NANT ^

REMISE
t^EMISE

SONY
MINI-CHAINE 
STEREO
•Synton.sateur 
AV FM stéréo 

•Magnetophone 
a auîo-inve'sic'' i 
•Égai'saieur intégré! 
•Haut-parleurs | 
a trois vces

I Prix Reg.; 599
moins rabai
REMISE
ARGENT SONNANT

MAINTENANT

SONY EGALISATEUR 
GRAPHIQUE 
7 BANDES

e . n.J-”j|g£|
■ f. f ^ » r‘1f '»T' -^ ! \

£VJ\\St

-xN'VVl

Prix Reg.; 149.*^*
moins rabais
REMISE
ARGENT SONNANT

[MAINTENANT

. -x-A

remise

5000$Y REMISE

95$

VIDEO VHS
•Aft cnage à réc'an
•A têtes
•Programmation oa' 

té écomma-Oe 
•Ra enti u'tra-D'éc s

Prix Reg.; 599.*®*
moins rabais
REMISE
ARaesn SONNAKT

MAINTENANT!

.Ranasonii AKAI
;.;799.»'‘
:ioo°°s

Prix Reg.;799.»'‘
moins rabati
REMISE
A%tNT SONNAAT

MAINTENANT

VIDÉO VHS
•A ’ê'eî
•'jO-o' ’é s'ê'éo n/rg, 
•Co've'tssey' n’êg'ê 
•Pn en" ,é V ‘esse va- ar e 
•P'og'am-a-j).. â r 
•TêfU)""n.)nfle ''.i- .ge

REMISE iREMlSE

1171 OUEST
BOUL, CHAREST

687-4915

LE PLUS GRAND SPÉCIALISTE D’ELECTRONIQUE AU PAYS

HTinnTIQUE
É L E C T R 0 N rQ U E

'W'-

mnniguE^vcff

^PtandePmtection-Pnx
Si voua Iwutiai la asdaaa proAiN è aiofna 
char, noua palarona la dffMranco

# Plan de Protection<Nialité
Si «MM n'diaa paa aaUttoH tfatroea apparail,

’• isosia rechangaTona ou voua laaieouraarowa.
Si appaîaS prêtante un proWdOM

r*- -h. Il II siaianinaMa rédwwgarone.. _ •. '

' Uvniaon Gratuite " ^
'Il f* •pf"**,*** *" ^ 'cpromé^t ‘

• Sur aporobation de crédit, en magasin seulement

^ Ugne Téléphonique SalMectlon
^ Sivooan’dteapaaantteransanlaaSalail,

Miéphonai-noua au :
Montréal; 
Eilériaur :

32tn1426
1-800361n4040
déteite an asaqaaip

" ne s'apDiique pas sur les rabais 'ARGENT SONNANT*
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Roch LaSalle
analyste
politique
MUNTKKVL P( — I.. x 
«It piit»-inini.slr* ■■■ms* rv.it*Mr 
ItiK h l.a.S.lJlr siT.i aJiUl\sU 
liolitiqii)' a la statiun >J)- r.iiliu 
<'K\ I. ell \u<‘ (Ifs
' l^•^Ilull,s ^>i nfr;ilrs

Im direction de la programmation 
de la station montréalaise a an­
nonce. hier, i^ue M laSalle ani­
mera une i hronique a compter de 
landi dans le cadre de l'émission 
Ixi tiliere II accueillera am.si plu­
sieurs fois par .semaine des candi­
dats des differents partis

Son premier invite. lundi, sera 
le candidat du Nouveau parti de- 
rncxrratique iNPÜ) dans Chambly. 
M. Philippi’ Kdmonston

1**

m. j>t-k J
La journée type de Mulroney

S]
PRl.NCE GEORGE, C.-B. ( PC) — Ctiaque matin, .M. .Mulroney et 
sa suite vxsitent une entreprise dont les dirigeants ont d'abord 
affirmé leur appui au libre-échangé et il s’entretient avec les 
travailleurs soas les feux des cameras

■X

••ft»*'
% '

Le premier ministre Mulroney a rencontré une trentaine de producteurs agri­
coles de la circonscription de Saskatoon-Duridurn, dans un hangar ame­
nage pour la circonstance en salle de conference

A l’heure du lunch. le premier mi­
nistre prend la parole devant des 
associations d'hommes d affaires 

Bnan \Julrone> n’a pas encore 
commence a faire des promesses, 
sinon celle qu’il essaiera de faire 
mieux encore s’il est réélu 

Apres cinq jours de campagne, 
il n’a pas une seule fois prononce 
les noms de ses adversaires John 
Turner et Ed Broadbenf, ni de leur 
parti respectif

« IjC véritable enjeu de cette 
election, a-t-il répété mercredi, 
c’est un choix entre deux options 
pour l’avenir. Jeter des ponts qui

nous relieront au reste du monde 
ou bâtir des murailles autour du 
(Canada Progresser sur la voie de 
l’avenir en apprivoisant le change­
ment pour en tirer avantage ou 
retraiter dans un passe idealise 
qui n’a jamais existe et laisser le 
changement gouverner nos vies et 
notre destinee. »

Pour le premier ministre et son 
parti, l’élection de 19.S8 porte ex­
clusivement sur le leadership et 
sur la façon dont le Canada abor­
dera le XXle siecle

C’est la l’essentiel du message 
conservateur entendu au cours 
des premieres journées de la tour­

nee électorale a travers le pays.
L’n fois qu’il a parle aux gens 

d’affaires, le premier ministre se 
retire dans son hôtel'pour vaquer 
a d’autres occupations et commu­
niquer avec les mécaniciens de la 
mavhine conservatrice partout au 
pa\s. pour s’assurer que tout 
roule dans l’huiIe

I.n debut de soiree cest le 
temps de se rapprocher du monde 
ordinaire et de s’adresser a ses 
partisans Depuis le debut de la 
campagne, dans les regions visi­
tées, les candidats conservateurs 
sont mis U contribution pour rem­
plir des salles communautaires de 
partisans qui viendront l’applau­
dir

M. Mulroney y donne alors un 
discours, moins rigide.

LE FESTIVAL DES 
COUPONS-RABAIS DE LA BAIE
C’EST LE RENDEZ-VOUS DES 
AUBAINES POUR TOUTE LA 
FAMILLE
DERNIÈRE JOURNÉE, DEMAIN!

I DE RABAIS I DE RABAIS ■ DE RABAIS ■ DE RABAIS ■ DE RABAIS
Bijoux mode et 
simili-perles au prix 
ordinaire de 5$ a 65$

Bijou* mode rayon 236 
Un coupon par achat tot.il 
Valable jusqu'au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

Sur le prix étiquete de 
45$ ou moins de toutes 
les chaussures de 
sport pour adultes
Chaussures de sport, rayon 275 
Un coupon par achat total 
Valable jusqu'au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

Les molletonnés a prix 
ordinaire de 19.99$ et 
plus pour hommes

Norther" Sent. Card'* Natjra.fe 
Uo leloones pour txjmmes rayors 352 858 
Un coupon par achat tola'
VaiaWe jusqu au 8 octopre ' 988 dans tous es 
magasins la Bae

Sur le prix étiqueté des 
sacs à couches et des 
jouets en peluche pour 
bebes
Boutique de oebe rayorraot 
Un coupon par achat to'.al 
Valable jusqu au 8 octobre t988 Paras tous 
les magasins la Baie

Tous les vêtements en 
denim à prix ordinaire 
pour filles. Tailles 7 à 14

vêtements pour tilles, rayon 42C 
Un coupon par achat 'otal 
Valable jusqu au 8 octobre 1988 dans tous 
les magasins la Baie

I DE RABAIS ■
Tous les chandails à ■■ 

Dj prix ordinaire pour Q 
* garçons. Tailles 7 à 18

I I
Vêtements pour garçons 'a/on 437

I Un coupo" car achat totar jjn
V3iabie;squâu8.xtobrel963ca.Ts'.iuS HB 
les magas..'is la Baie BB

I Bi H ■ ai Hi H

i DE RABAIS I DE RABAIS | DE RABAIS i DE RABAIS | DE RABAIS | DE RABAIS I
Toutes les chaussures 
à prix ordinaire pour 
enfants

u-ajssu-esoour entants avü's446el84- 
' I > Don oâ' achat ; ,
' j'-’.r.ie usqu au 8 odobre I9c"
’ agayns j Baie

Les canapes-lits à 
prix ordinaire de 
600$ et plus

Canapes-lits. rayon 517 
Un coupon par ach.it total 
Valable jusqu au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

Les canapes-lits à prix 
ordinaire étiqueté 
jusqu'à 599$

Canapés-lits, rayon 517 
Un coupon par achat total 
Valable jusqu au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

Toutes les couvertures 
à prix ordinaire

Linges de maison, rayons 6û1 et 879 
Un coupon par achat total 
Valable jusqu'au 8 octobre 1968 dans 
tous les magasins la Baie

Toutes les raquettes de 
squash et de racquetbali a pnx 
ordinaire de plus de29.99S

Articles de sport, rayon 742 
Un coupon par achat total 
Valable jusqu'au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

Tous les sacs a dos et 
les sacs de couchage 
Baysport a prix ordinaire

Articles de sport, rayon 742 
Un coupon pa-- achat total 
Valable jusqu’au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

DE RABAIS . DE RABAIS ! DE RABAIS ! DE RABAIS ! DE RABAIS Z DE RABAIS
Tous les jeux de 
société en stock pour 
adultes

Fâpetf^e rayO'* Tût 
Un coupon par achat toîai 
Valable jusqu au 8 octobre 1968 dans t 
les magasins la Ba<e

Tous les appareils-photo a 
prix ordinaire de 200$ et 
plus en stock

Appareils photo, rayons 714 et 7'7 
Un coupon par achat total 
Valable jusqu au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

Tous les coordonnes 
molletonnés de marque du 
rayon des sports a prix 
ordinaire
A-t T'es de sport 'avor 'lO
Un coupon pa- achat ica
VâiabeiusQu au 8 octobre 1968 dans tous-es
magasiris la Baie

Tous les disques, disques 
laser et cassettes 
preenregistrees en stock a 
9.95$ et plus
Musique, rayon 792 
Un coupon par 2K;hat total 
Valable jusqu au 8 octobre 1988 
dans tous les magasins la Baie

Aspirateur de luxe 
Beaumark a electrobrosse. 
modèle 98704

Appareils menage's rayon 627 
Un coupon par achat total 
Valable jusqu au 8 octobre 1968 
dans tous les magasins la Baie

Grand four a

I micro-ondes Beaumark. 
modèle 02632

IE'ectromenage's rayon 627 

Un coupon par achat total 
Valable jusqu'au 8 octobre 1988 

H dans tous les magasins la Baie

SATISFACTION GARANTIE, ON PEUTSYFIER! la
l fS f L’OFFRE SPECIALE DU SAMEDI A LA CHAUMINE

Hamburger, frites et boisson gazeuse, format courant: 2,99$

S

aie


